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Corte . . 
Alto-Douro 
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Nectar . . 15.-
Sherry Elegante . 10.5 

The Continental Bodega Compan 
Bna.Uu. A.offre. Lltfe, Gaad. Ott.ode. 
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Bl&nk"obugbe. Malmu. Courtr&J, Namar, 
MeDin. Ypru. La Loa..;èro. •le. 
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- Pris •oki•UJt pour te com.metee -

Galerie du Roi • rue d' Arenberg 
t(I t(I tf' BRUXELLES 

Café-Restaurant de premier ordre 

iles deux meilleurs hôtefs .. restaurants de BruxeJles 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE OE BROUCKËRE 
Splendide salle pour noces •t ba nquets 

PORTE OE NAM UR 
Salle de restaurant au premier étage 
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Jean CLOETENS, dit " Jan " 
li y avait, avant la guerre, Jeux institutions popu­
ires qui concouraient au pittoresque et à l'origi­
aüté de Bruxelles: la garde civique et fl!an Cloe­
ens. 

La garde civique a disparu. mais jean Uoetens 
st resté. Coiffé d'un chapeau h/Jllt dt forme, cru 
!Qté dt blanc, la pointe dt la barbe soigneusement 
gallsée, la boutonni~re correctement adornée d'un 
uban m.ulticolore, Cloetens demeure pareil à /Ul­
ême, derrière sa table de contr61e, sous les blancs 
ortiqucs où les portes ont des battements étouffés 
t soufflent des courants d'air d enrhumer Kaddara. 

Le 7 mai prochain, la J\lonnaie fêtera le crnquan­
entnre de ce conlroleur en chrf inusable. Et ce sera 
rande liesse parmi le personnel du théâtre et aussi 
armi les abonnés et les clients fidèles de notre pre­
ière scêne lyrique. Et, pour la cinquantième fois, 

uivant le n'te sacré. les 1ournaux lanceront /'an­
ance de cette petite /èlt' annuelle: 

" \•>KI rappt lons cJ not l,ctrurs, 
I IO<t.,u, f>'•tr d'' rontrllfrvrs' 
/, i p/111 r1 $~ rn/t'rerunt t tir 
, , 111 .Stt/lt lfT<J ''"'' }'' lfll 1 

\1 tou. ,., ur q11·11 &tll oblry1r 
( ul((t nit Ill ü Nt tin '"'Y' r. 11 

Et lt• chœur des specta1<•1irs. défilant au contrôle. 
hantera: 

tuaire où on l'a récemment retrouvé. Les autres se 
contentent de dire qu'il débuta dans la vie de thélltre 
comme secrétaire de Cécile Sorel; mais rien n'a per­
mis 1usqu'd ce ;our d'étaWr le bien fondé de cette 
aUégation vertigineuse. 

Ce qui est certain, c'est que ce fut Campocasso, 
que nos grands pères se sou1iennent d'a1·oir connu, 
dans leur enfance, directeur de la Monnaie, qui 
éleva jean C/oetens à la dignité de contrôleur, alors 
que, depuis sept ans déjd, le dit jean Cloetens était 
attaché d /'administration de la maison. 

Que dt• gens sont morts et sont nés depu•s ces 
temps lointains! Que d:'artistes ont connu la joie de 
débuts heureux. la consécration, puis /'effondre­
ment de leur gloire! Que de soucis, que de rêves, 
que de déboires. que de succès ont connus les direc­
teurs et les auteurs pendant ce demi-siècle! Que de 
romans et que de dramt's se sor1t ébauchés et dérou­
lés darfrre ces murs auxquels jean C/oetens, uni­
quement occupé à délfrrer dts fauteuils assis et des 
111utcutls debout (une spi'cia/ité de fauteuils dont il 
est lïni•enteur) tourn,• obstinément le dos! 

Apr~s Campocasso, Cloetens a contrôlé sous Le­
tellier, Vachol, Ai•rillon, i'erdhurt, Dupont et La­
pissida, Stoumon et Calabres1, Kufferath et Guidé, 
de Thoron. l'an Glabl>t'kt et ::.paak li leur a obéi 
a1·ec /,• même rnuriu; Il lt» a sefl'iS a1•ec I< méme 

1 oilà. rorlu lfott11<ur 1 /tiuli•i '· J<i·ouemt•nt: ri a coUec!ionnt! ks sympathie, des uns 
/,u11 tl'.lnJUI JWUf l()n obi ~lnt:. 
Il 1 ,,,9

, ,frpu , , 111qunnt an • et Je, autres: il c1 "f.iit " 'es ~alles a1't'C le même 
n,1 f.it/.'ts 1.,.1.,,.,, d•li•'' ,,11 , Jiscernemt•nt. a1·ec l.:z m~me aJresse: il s'est incliné 
IJ,. ""'"· 1/rs juu11',, .trs ,,·rir., J" !I"'"" 1 av<'C la mt•me solennih1 respectueuse. à /'occasion 
(>"'"'" '""" 1'" ,: ,,. 1fba11,q• r. Jes f!a/as officiels. de1•ant Léopold / , Leopold Il et 
"" 4'111111 q11'1I • • • 0u "'1111!1'' A/bnt / : il a entendu /t' ru/>lic Jcs abonnés huer 
Vau 1l 111J a pa.r dr daiuvr: ttl ténor et refusa au 101. telle D1ga:on, au /.'mps 
11 nr r ut qur t u obi g r 1 7 7 7 où Ir~ abonnés usaœnt d.: leur Jro1t de s1j//er comme 

l.es origint's de jean C/O('len' se perd,·nt J.in~ /a de leur droii d'appl.iu..11r <'I >e prononr.uent par 
nul/ dt•s tt•mps. Les uns rr.'tenJent qu'il est /t' con- /;u/letin, dt' 1·01,• sur racCt'rtat1on ou le rtfu, des 
trée de Cl' soill'erain éRyrt1en dans le tc>mb,·au-sanc- arlislt'S Jêbutc1nts. 
tempora1n dt• Tut-Ank-Amon d qu'il contrôla l'en- 11? 

Pourquoi n e pae vous adreuer p o ur vos bijoux aux j o aillier11-o rfèvre11 

LE PLus GRAND c H01x St b JI & Cie 
Colliers, Perles, Brillanb Ur e e 

PRIX AVANTAGEUX 18-20-22 RUE DES FRIPIERS, BRUXEllES 
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Voilà, n'est-ce pas, une étonnante carrière 
dans le temps, sinon dans l'espace (jean Cloerens 
ne 1·oyage guère qu'entre le bureau de location et 
le contrôle). Ce qui fait crtte carrière plus éton­
nante encore, c'est qu'elle n'a point usé les 1ours 
de l'intéressé: celui-ci a tou;ours bon pied, bon œil; 
1:imais il ne commet une erreur dans la manipula­
tion, pourtant malaisée, de ses coupons; c'est 01•ec 
une habileté tou1ours renoul'e/ée qu'il contente les 
exigeants et fait patienter les autres: c'est a1•ec la 
même impartialité qu'il distribue les précieux petits 
papiers qui ouvrent les portes des baignoires et des 
loges et font se tendre, l'ers ii's séants de ces mes­
sieurs et dames. les bras capitonnés des fauteuils. 
Plus jean a1·ance en âge, plus il ai·ance dans la gra­
litude et dans l'estime de ceux qu'il sert. 

??? 
Un des épisodes qui marqua dans la l'ie de jea'I 

Cloetens. ce fut la représentation qut le goui•ernl'ur 
allemanJ de la Bt'/gque occupée organisa, lt 
14 man /9/5, au théâtre de la Monnaie. aPec le con­
cours des chœurs t'I de l'orchestre du théâtre dl' 
~olognt• les mu,ic1ens ,., chortsl• s bruxdlois 
ayant /rui.kmenr r 1use leur concours. 

Le gouverneur 1•oulait prou1•er par cette salcn­
nilé musicale qut• le cours normal Jes choses était 
rétab/1 à Bruxelli'<., que la 1·1t• mondaine av121t re­
pris pcnr 1€s Bruxtllois tt'/lt• qu'elit' était en trmps 
de paix, qu.: la fusion êtart d'ores el dé/il faite entre 
vainqueurs el l'azncus 

Ce fui l.i rn·mière, œ fui l.i seule fête de 1 hi-
1•er Qutlques />on~ esrrils . tres a1·ertis dt la 
fragilrlt' dt's sentiments féminins quand s'offre la 
perspet"lll'<.' d'urz<.' soirü où /'on exhi/>e dentellts. 
b11oux. t'pwles tl lt• reste. rraigna ml qut' la t>onnc 
sociétt' t>ruXt'/lorsc ne fût r. rn'sfnlée plus qu 'il ne 
conl't'nait. Et le 110111'erneur se fendart de commu­
niqui's alléchants tl p•·rfidts 

La grande sozrfr .·ut /i,·u et, /ail tout à l'honneur 
de la parulation brurt'/loisr. il ne se trou1·J dans le. 
salle qui! deux Bt'lgcs ·connus sur la rtace ": un 
professeur J'unfri:r,ité qu'on s 'etonna tort Je trou­
va dans c.:tte affaire el qui a tout le reste de sa 
l'ie rour s en repentir. et un musit-frn notoirement 
connu a1•.int la guerrt' pour ses sentimrnts germa­
nophiles. li nous souvient dt• la ;oie que manifesta 
Cloetcns quand 11 al;~. le lendemain. au rapport 
che: Guillaume Guid.!. inq111<.'t 1usqu ï1 l'angoisse 
de sa1•oir ce q111 s'était passt': Cloelens a1•ait 1•11, de 

\Lu XI 
' I SA VON Ei'\ P A.ILLETTES 

l'e rétrécit pa:- te:, laines 

V 

son comptoir, défiler tous les assistants et il déci 
rait rayonnant: " je n'ai eu à donner qu'un se 
coup de chapeau: c'était à un Allemand résidant 
Bruxelles, abonné au thédlre depuis lies années. 

Par contre, wute la colonie a/lemanc.e, ancienn 
el nouvelle, occupait la salle: de nombreux officie 
étaient 1·enu.s d'Am·ers, de Lou1•ain, de Namur 
de Liége. 

Une bonne partie des choristes et instrumentist 
n'avait pu quitter Cologne, de sorte que l'exécutio 
du programme subit des accrocs considérables. To 
d'ailleurs prédisposait à des /Oies hautement arti 
tiques: dans les couloirs, des soldats, baionnel 
au canon, flanquaient les ouvreuses: on en a1•m 
mts partouJ: trt:nte sur la scène derrière la toile d 
fond. deux dans les caves auprès du préposé a 
chauffage (on 1•1sitait ces caves, de ;our et de nuit 
régultt'r<ment, dt puis une semaine): deux aurrè 
du cla1'ier de l'tllectriczen. Tout cela crémt un 
atmosphère éminemment propice au recuezl/emen 
dans lequel il convient de se plonger pour écoute 
la musique do Stmuss. 

L.·s rues .i1•oisinant lt· théâtre étment barrées e 
les rfrert>èrts eteints, la crainte des aeroplalff 
anglo-français citant le commencement de la sagesse 
les so·rs de ré;ouissances allemandes. 

Il y eut, après le spectacle, un banquet offert au 
artistes et aux invités de marque par le gouverncu 
général. Et. malgré l'assurance tranquille el carré 
du 1·ainqueur. une certaint' gêne ne se répandit pù 
moins d.ins /'ass.·mblée quand /'orateur t:Mclar 
qu '1/ se félicitait dt• la réussite de celle belle soirée qu 
ai•ait roui•ert pour celle pauvre ville de Bruxelles ... 
la >erie des jètes mond121nt·s el des cérémonies d 
luu .:t d'art auxquelit's die éta•t habitué.: 01·an 
/'occupation allemande. 

Parmi tant de souvenirs que garde C/oetens de 
son long sacerdoa. celui-ci demeure un des plus 
glorieux .. 

? ? ? 
jean C/oelens en collectionnera d'autres. dt• soa-

1·enirs: il n'a aucune cni·ie de quiller la chargr don! 
il est investi! 

I ' ., I u t lm I u ~ ' 1 proµtc. 1 • 

l ·, .;t ,~ on "' nttt'm' /JttltJirt. 
Qu'il , .Jlciùra-:-• n/in 
1 rmoncf't' d •M turbin ! 
llanqu"ra q•<qu' c J, ,,u a /a llo1waie; 
f l1aq1u· 11/icmne. 'lwqur abonr1a, 
(lua11d il mm1 .<auti' Ir pas. 
llurmurrro fon9trmp1 '"•I ba1: 

• \ ·U• n tO"ront plu1 ~mait0r lloutincr. 
fi11 n , 01111 t1 pour ,.:111t ohlit?inte : 
Il n ranae 11rndtn1t ft'11 ""·'· 
f/t.-J bll/11 /oufouri d1/lerrnt1. 
lu ~ffll, des 1ou9'1, J,, p'1111 , J<1 grandi I 
Qaarrd on l•Mtl t, cftnmgfT, 
fi fllflll fair 1/e tvllS mungrr, 
lfoj ç 11°y ot·ai1 pas ,/, dangfr 
fi < h'1d.c1it 1 r ~,.? r I 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 
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A l'étudiant de houvain 
qui blessa uo îlamiogaot: 

rous \ ~ 1l tL t•llllJJI qui·. jl'UOc hoUUOt.~~ JJOS Ufl•' f,\ 
ch1·uH1 o\·1·11tuu· • . \un plu~ •!Ut' \'OlrC nom, nou1 n'(:n 
•oulo~ rNr111r li•s .Ji.11111~. qu'il, plaident ou non ~n \Olrt· 
h\fUJ', •·t 11<Hls "'""'' lai>w s't·couler quelque 1,,qnps arnnl 
de conimrnt•·r \1tl1<' 3< lo', afin qu'on pul le di;.:u~ r rn 
~1\hoh Ju Si( nt111..-11t, 

1( \ a J<tllC qt1el1lUt.• li mpS, d, S ;:!°l'OS (l\l~l t nt là hun• 
t.m i i:r:tn•I t; l'asc tt 'inrerit à J.,_,u,ain, ou l~r L'J'agt' 
s'acuul. l'armi I< urs prOJ<:L;. qui ~laient uomt..r.u1, e1 
p:io; l'Jl>s très Jllki!, 11 ' avait celui Je man~er f:'I de 
t..oin à tin"-laflg~l .i 1u5s1 11~ faire qlll'. dé-ormais, le~ 
1:c1~"'' ~lus< nt 1• les Uclgcs. 

JI,_. quoi 1' s l:dlji"! !•1tcnl lurieu1 d .. . cc fut la gu<rrc. 
Car lé~ fi:al1s .rn,1)1H·1s ovu., fo~ons alh.:is1on " p:r.-, aient 
Cil aoill 101 i , 

J:'.~ rn~l , i.k:S Cll\3)U$.'l'Ur> lo1l t..rU~•lll· Jd1J1411(,rc1ll 
:m~~' à Lom·J111. 115 m;.rnµ•'•r<-nl d burent (011 RiC' lè11r en 
f .. ra pJ1• Ull f l lJJ1tJ rq>rt>dll', tf~n~ CR pa)•) Cl exphquè­
J"{"Ul leur JU'OJPl 111• fout' tu sorll"' que le~ Bel~l'S "'' hu·•'\Pllt 
11lus ks llt·lg•·!i. Ils fi\Dll'lll 11"oill1•11r'.'t rnmnw u~.;orit ~.11.111 ! 
rel~ 1•nl1 e1111~. tles llelKt:.<· 

llt." qu1•i \ OtJS d \t S h lUI"' .Q\l'- êt.é futicU\. 1 ~fun~it·ur; 
n1a1s ce n\t~11 plu• la ll'IN 1e. 

Il n'•l'l'•rl•enl p35, en S<>mme. ~ un J13rllculicr • .i, par­
hr t'll .:urrn. Il doit , tll'nJrc le: -.1znal de ~·u ~OU\ rn<"­
nient. m~mc " ce goU\tmcmenl ne lui parnlt pa lrh 
SÙr. l ~tJU\ lfl('menl, en ..ff. l, <a1l tks < hOCS<'', (' UI D\Olr 

dr• r. i'IOllS; 11 n qurlqm• 1d :!'S. Enfin. •I"' 1 qu'il so11, 11 
faut bt~ k •uhir ~ t\ l un:'I ron\t.'nhon qua .. 'ampO'S~"" 4U\ 

CJ\lli""5. 
11 .:ns, 1hr l·\OU~. \Ult.:Î 1lon~ qu•, b p~l'\ \D Jk1Ul"SUJ\I• 

rt ptul~Nre rru5".S1r l'll'H\ te •Jll la trticrrc a t dtou~ : 13 d1.S-­
jon<ti•1n. lu 1k "lru1 t11H1 etc la l-M: li;:1t1m'" 

Oui. nmn ami, d 1~(1 prulJH• que l~" B.., .. ·111~ Ji: l
1
•t * 

[urt·ut lk•s amh1·nl1.ti .. 1J.t•h 1ure h Ut>1~i•1ue j, <oHpi 11_-. c~1· 
non, 3\<'C ..k'S !•à lilhs 111r<·ndrnirc~. cl.1Îl irnpo•11-1blc: 
on rl·u,,,s.i t mll'U\ an"l: Jt:~ 1.h;i.:our:-. '-'ffiJlùlbOllllt-S. 

1~ h•:fh.Î&t"l' •1u°'-•n t1rrr.a1t J'unr l'U~:-'i douklu1~111e aH:n• 
turc. s.:·rai l 11•· cr.nn•ltrc la rnn.t~ d• la s:u• rtt. Il v a 
1J'ailkws' I !IJ!l •mps '!","" nuus a d11. tl peÙt-<'tre pro~•~. 
que, ~ lem Io:•~ d<o 1!111, le< \llMDaml.s ~r itnl de­
•tnu9 le! DIDll{t' ,Ju mond~. 

Rcnlnz Jonc l'•pee au foum:au. jeune homme. ou plu· 
IGI l'\:mtllez If re,ohcr dans sa gaine, quel que '<lit l'im· 
r<·ncu' ~ nlunenl qu1 ail armé \Oire bras . 

l'er~. a \Oire ê'.!I', on pari !acilèmrnt en guerre V>ul 
•cul, tl wnlr.: IOU>: oo t..i,n. quanol on st d•knJ. on a 
11ès gc.'Slh impul•il' : I~ coupablès, dans ctll< •Îlle unr· 
-.u1l:lire, E<>nt lc5 mau,'3.Ïs bergc.'rs qui n'ont pas su dou· 
ncr de la ~<!rênité aux ames qui leur ont He confît" : 
mais 11 n'c;t pas moins Haî que \ OUS n'a\tl pas IP droit 
·I~ donn•r à ,.M arlnrsaire• d'<•"nturl• ra1laHt• proh-
1nl1h-•. 

\ d\CI .airl·6? Oui; mais tant qu'un rw ùc,.Jiaine ~ l~ 
ma <>arre. tant que l'irremc'dioble n'inlcnienl pas, on 
rwul loujou1 s e!<p.;rcr que l'cnl•nte se lcrJ parmi le> 
hrunnw~. li')' jeunf'lis homm.r~ ~urtout, rt Jll'~umer de la 
l•onrie J<>i drs 11e116 qm n~ l'<llSo"lll pas rtJmmr nous ... -

1· ai:ur t>poir, ri don! 11' aucuns ri11•nl. hidcmm~nl. 
\Jais 11 faut connallre le< ronlra1htlions qui !'<>ni dan• le 
temps comme dan:; l'e•r~•'t, Wrih1 tn dCÇ.1 de< rylink"<. 
mrnsi:.>ng<"> au dtlà: htro1'm<' en 1!111, dH1t en l!l2L. 

/'ourqu,,; p~ .. ? 

~e départ de l'Ambassadeur 
tkinc, 1, prinCR Ru;poh nolll qt11llt . S.•D depul t.l -

locauc<>u.11 de n-i:rel> el foit q11rl•1111• bruil d.1ns Bruxcllo•5. 
l-:11\u}on•. à notre tour, un salut• ce galant homme, à qui 
~· 1"'111 grou~mrnt c'hèm<ment adil dr• ,\mitil• ita 
/itm1rt av.a.il \'OU~ une diiliordantc u!kelion. rr~mier am· 
1 .11sad»ur d'Italie h Bruxellrs, pri'sidrnl d'honneur 6<" 
lmi1i,:1 itnlirn11rs, S. E\c. 1<' J!rin~ Ru•l'oli di PQllÎo 

:>uasa Nait une per:-0nnalit~ bru"·llo16r: on I• voyait par­
tout. aîlaJ.le l'i magnifique. ~vn \id Miel de l'avenue L•" 
i;r;ind. J.-core aHc autant Je goût qu., 1k •OmJlluosilè. Ha il 
orné d,• •1udques tableaux Je maitres, qui Naient de '!Tal' 

tabl,aut de maitres (ce qui tll °""'r rare rhn le• amb.lf. 
!adeuts l ri quand ils etaicnt rcç~ â l'aml46sade. I<· 
mcmbrtS dt, .lrnil1ir 1ta/i.-nn,1 de Rru»'ll•s a,aienl l'in 
fH"tc: .. ion de p~netr.-.r au cœur ,1u rru;nJei romain. qui 
•IJllS 13 i"~'"J" mondJino> inlcrn31ionale. ~qui•aut a• 
d.1ssiquc Jaul-..1uri:: Saint-Go!finain ou au chiteau pain 
mnnial d'un C._..:il ou d'un I>.'rl>i. Il• ~laier1l c~ u• 
prin. "· 1111 H3i prince, c.cir. a•<'<' le Mpart du prinoe Ru­
poli . le corps diplomatique bru\••llois !)<'rd 60ll seul 
prinr~. el m•"m• <on Sl'Ul grand Hig11<~1r. Pour un pn)> 
nilh•i nri,tocraliquc qu.' le nùh<'o pour un paya qui t)Ol'J'lpt• 
tant 111· hauts b~rons dont 11·'4 lllr\'~ ri.:monti·nt au m~ifl 
à l'.m ile 1:14re 1n1s. a,·ou•·1 qu•• '•"'l irri'pnralolc. 

'"""'· 11uand on appril le brusqu~ rnpp<•I du prin« 
l\u<poh. ne put-on <imaginer qm telle il1<~àee pOl <trc 
J'ell 1 d'un mouwmenl a1lmini!lra11l ualur•I. Le prinCl' 
•l rl'mplacl· p3r le toml• l•nnni llanlini (au moins. c'.,,1 

un com!c), qui 'ienl de \"1 .. nn•, •l a cpou<I· une J•m<>Îs.,lle 
f.uttmann, fill~ du directeur de la llreJdn; r llank, wir 
Allemande. alor~ que lui, Il \cna1t de l'an., el qll" 13 
pnnce--e cuit oh Talleyrand·NngorJ. \~ fallait-il p3S 

' 1r l 1 un indice .!'une onentalion r<'rm~uophilc de la 
poh11quc mUSN>linienne? tt puis, ce \hchcl-.\ngc Zimolo. 
'11.1• r<t 'enu ... ê promtntr à Rru"<"1&cs. eie .. mntt' runi d~ \fo<-
ol.ni, et r<·pr.-,cntanl rlu rasci!lnc int~ral? . I.e prince 

11\·t:Jlt·ll f'3 .. \;J \Îctune 1J'UI\ OOtr l'.OUlplal OIJ !il"' :.o1·ral<:nl 
n·n1·onlr1:1~s la di·mag~gi1• fa.._~l~lP, 1.1 5ourdP gtrmanophi· 
lie 0+' 1"C1t:un~ mitieut italu~M tt ln fin;rnc.- inh-.rnnho-. 
nah· '! 

On airue a.,ez, en ce> t•1111&<:J, à !aire de la diplu-
mnt.Jt uruo s<«I• de roman rhe1 i.. P"rt1~rt- Informa· 
1101.s priSCli, 11 parait dkidtrnenl qllt' r.• J13UH\' Zimole 
n'•sl pour n•n d3n• ce pt'lll ucuknt rliplomat.iq!Joo. d 
que s1 notre chtr pnnr<' s'to n, c'efl l<>Ul âmpl~ 
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parce que Mu. ,li ni l"CUl rai· unir &a dipk.matic tl que 
~ parti f ''""' \'CUI la /ascisûser; app•rtmmcnt, le 
comte 01'$mi ilardini donne, au point de we la.sc111t • plu' 
c~ garanti.,,. que le prince r.~poli. qui lut nommé par 
M. Orfando. Apm tout. ce ~ont dr< hi.51oircs qui r.~ar· 
dent un•quemenl lrs l!aliens. et cela ne doit pas nous 
empocher de H~rttr un pleur sur le dep:irt de «t ami. 

??? 
Ce lut, nous disent HS nmi,, un grand ambass.adeur. 
li a1a1t bc:iu a101r cpou>e u~ TallqranJ.f'1·r1~ord. 11 

n'al'ait pa.o alqu1s par manage toutes k! trad1t1on• de 
politique subtile <I rnachiave!ique du prince de Béné1en1 . 
.llais .llUS50hni lui-m~mc. malgré s"> allurts A la Bona· 
pari~. ne pourra 1amais dire d~ lui ce que !'Empereur di· 
sait de 1'016 des d1plomat• s : « ~ la m ..• dans un bu d~ 
ooie ... • ras plus en Belgique que Jadis il Pan<, l'tt· 
amLassadcur de S. M. lïctor-f.mmanutl n'~ssa'a jamais 
de faire ~ la grande politique. Il foui ajouttr, d'a1llcun. 
que r<' n'~t p:;s, qut cc o' >t plu• le roll<- dca nmbassa· 
~Uri. llepu1s 1'1n\ent1on du tel ;raphe et du Wephonc. 
les miniJtres, •t m~lllt' I<.> chrf; d'Etat. font leur polÎll· 
que e\IX-m~mcJ. U! Mont tu1 qu.i nk:oc1ent. ce 11;;n1 eu' 
qui agisse:il, tt su•tout qutnd 11.s !'ni affaire A del parti· 
culiers Ju grore de llu•solin1, tls n~ sont plus t'UCr~ que 
de• organct de transmission olficidc. Il• tn111smcl1<11t 
dr,,; lettres et des tëlégromm•• tvec un peu plus de '°" 
lennité, et pful~tre d<! garantie;;, que la poste. \fJis ja· 
mais. au grand jamais, on ne leur lai:>-<e plus l'initiatnc 
de quoi que et ~il. Lis ministres politiciens tiennent 
bèaucoup t1·op à leur outorit~. 

Le.;. ambwadeurs •n sont donc rëduits à jouer un 
n:.te do!coratir. ou. si 1ous 1·oulez. un rôle de propa· 
gaodi•tes; ce qu'ils pcu1mt faire de m1'41~. ~·.,1 de 
roncihcr lts i!mpathiH du pa!s oli 1!< •ont actr~ 
dités, au pars qu'ils n.'Prl,eutcnt. Eh liien ! cc rôle, le 
prince lluspoh l'a rempli 3 Bruie("• n1ec '.ieaucoup 
rl'l"lat. Il a lait de l'amba::;~de d'Italie, qui, jadi•, 
était fort t-lfocé<', une i:rar.~ aml·:isudc: il a donné chrz 
lui drs !~tes magnifiques, Cvmme l'audition de la lant21t 
de Scarlatt1, •ou• la dil't'ction de Tirabassa. Quand !.• Roi 
et la Reine d'Italie sont 1cnu> rondrt 'i.s11~ à nos S<>Uh­
rains. 11 lt5 a r,~UIS oomme <ait r«H·oir un prince: il n 
rl'<;U t!• mcrne le prince llumbcrt. Enfin. il Q Cie 1~ grnn<t 
patron d('.> Amilil1 i1ali1nnr;. QUP pr~,ide, n'rc uni 
i:rande cordialill', noir~ ami ficrens-Gcl"acrl, et qui, A Io 
d1llér"n~ Jcs ·lmitib [rançuists, n'n;ant ri1n de t(lrnba· 
tif ni d'anh·flarnin11an1. jou~'~nt de toute la bicn1c11lancc 
du gou,erntment. \ussi, celk<'-<i lui ont-cllt> ufl ·rt, pour 
•on dfpa"t une bt-lle médaille de Lagae. 
L'am~sadeur •.SI parti en di~nt: c Je rt\Ïl:ndrai 

1ioon comme amba.~dcur 'u moins omn 

AMARYLLIS 
PARFUM De LUBIN 

Le grnnd jeu diplomatique 

L.. P ~;, u.. rn m~ r y otion, adopte int<g:a-
1 ment le rarrort cl<., u..p rt<. Elle rest.! ainsi liMe ~ 
!Oule ~ polirique pas;.O: ; ~I. Theuni5 n'ttait p115 encor~ 
monisrr~ qu'il di-ait d~jj qi;c le meilleur, I~ stul moyen 
de touchtr quelque ch~c de I' \llm got, c'"tM <14! s'ar­
ran .• r aH-c elle. de commcrc10' scr la dette. Pu1<q!Jt' 1 
you1erMment allemand accepte, lui ouui, du moins de 
pl'\cnJrc lt rapport des expe1 Il pour base de di!cu.s<ion. 
loul 1a clone s'arra11ir• r 

\'oire. !,;'est maintenant qu'il 1a !alloir jouer serre. n 
1a !alloir jouer d'abord ~ontr.• le> llocht•S, qui nccezitc111 
tn i:rn•. mais qui l'ont chercher 6 !e dè!iltt fil d.tail: 
il \J falloir 3111Ssi jouer contre te. Ani:lai>, qui. de bonne 
foi ou non. rnudraicnt bi.n nous fair.! tout làcher pou.r 
complaire a l'Alkmat"nr. f:erl,'1, ÙJns celte partie. °'"" 
U\On< un parl<'nain> ~nr et qui connait le jeu : Poincaré: 
mais il a ~< préjug.s comme nous 11ons ~an. dou~ le• 
aulm. F.,it~ns d'a,oir a•rc lui de us quertlle.s de joueurs 
de Jom·no qui r#joui•,;nt toujoun la plerlr. 

C'est le r - ont de jo " l•l 1eu d1plomat:qut, 

BRI:sTOL T\ \ LR"IE Porte L~ul!e) 
lk;;u•I t ~ O • r &r 

Il tfrt froi,J - Grill llO<lm 

Les deux alternatives 

Eh : oui, la coad u1ions de re r:spport des etpert.J 
Ht cool rien moin.; qu~ la (Ofl'•Hr ahun cf' un \JClOU"t.·. 

F:h ! •3116 dool.-. 1,• ·~ tème qu'il propos~ t>t uuc re1ision 
1lu trJilc de r cl"a llo. 1 ou, a'' z parfaitement raison de 
dir.• que si l'on ~ heurte de no•11.au à la maU1;1~ \'O· 

louw de l'Allenw:nc. comn~ en 1111,, nou< en s.ron• 
lt>ujour. ou mûne point. ~lais qu ml \Ous aurez lait 
toutt> «'5 trisll!; constlllataons en sern·H>u> plu• a•.nc~? 

:::uppO!on• 1ue I« ~ou1tn cmcnls n'arrl\ nt p:, i <(n· 
1 ndre ni entre eut ru atec l'\lltma11ne, au s:wt de r.p­
plitation J; s -u~g.~tioi.s des opert.1. o~ lera·!--On ? 

r:.\nglet~= continuera 6 lnurl r, u mo1115 qa'ellc n• 
m~nif,.,.!e <.t mau• i•e hum ur d'une !Jçon plus acthe. 
et nouo en >erons réduit li r~prcndre l'explo·lahon de la 
Ruhr a1ec encore ph.16 de 1hffi urt,~ qri au tcmp, de la rr­
sisl:mre p~s.>i't. La pr~1e 11'c~l·dle pa, f.litc que pour 
obli,:. r un pcupl' a ('aycr mnlgn.1 lui, il fout lui foire Io 
~UNre, ce qui C'ltlle 1•lu~ rhrr 1111e ne 1~111 IJ c or.r ~ L:. 
polilique e•l soul"ent l'art d, ''' fontenl1'r du 1•i1 aller. 

C'<"<l re que n.,u foj,,., .. 

)U ll t U l l , p;'lli•<cr 1l~ltr 
3~. rue l'L u - T~I phonr • 22:i.~O 

T R• :f, 4 d (i l.rvr 1 
R~n~ez·•ou• de• éli·:an l• 

Dancm3 dt .> hrtJrr, d mrnu.1 
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ALE-ALE, STOUT 
& SCOTCH CALDERS C 1• NECTAR 

Jl.UE KEYENVELD, 67.69 
T4itl.ph. &r\I..&• : 1&3.14 • 211 .OO 

oyage ministériel 

Eh bien ! 1·0U& en 01·ez de bonnes ! nous écriàmes-nolUI 
cc unanim11é. quaud parut l'informaltur sûr qui nous 
!ait dire qu• \Ill Th,.un;6 el B~m""' nïra1enl pa< a 
ns, la w111° mèmc du jour oi1 il; boudaient leur valise. 
- Que voukz-vou! ! Sou1cnl mini~lrc varie ••• 
- Tan! que ta ! 
- Parfailement. li a élé I~ serieu"'rru;nt que:>lio 
• le gouvcrn~menl aille d'~hord à Londres, toul en ~ 
nt à m~n~ger ks suscc111ib1lité6 des tlnmm~3nis du 

Înislért. rA! n'e.;t que rlus lJlrd qu'on ÙSI rend• 
mrt~ qu•• c't'tait llllJ•<»sih!,, que rdle procMure heur· 
it il b loi~ l'opinion cl le bon ~cns ..• 
- Allons donc ! On nous ~mre que les dH~ils de ce 
yal:'e. l laknt rl-;lt• depuis plusieurs jour&. d'ac• ord 
• c 1 amb~.<sudeur J,• France. 
- Q~'on lui a dit! Croyez.vous qu'.i un voinge, môme 
If J arror•l a1ec un amLn•sadcur. il soil irnpossihl· 
lrou~.r un emr h 1), 111 ' 

- ~eu imvortc. d'oilh un. rui•que l'eulre1u~ Poinrar1. 
h~on1s-llyman• 8 cu lieu cl que. o!lidcllemcnt. elle a 
onné le• me-lieu,.. ult l ! 
- E11~, mr™'nt. l'cu importe ! liais me; 111format1ons 
~M-nt euc1cs. 

femme 

un 0 •• 11 Jans le désert de la 1î~ que l'homme Ira· 
nr. Dieu rn cr!ont l"hürr.nic 111 un Lrou Jlon: en cr.an! 

1 f, mrne, il lit un 'hc!-J 00'11n~. Yal6 en c1êant la Ciga­
el~ E><'< l ~ior. la firme A. \'onli•houl cl Cie charme b 
• foi~ t. s d• x rr llur~. 

REST\LR\'\T 1, \ P\I\., ~i, rue de l'l'.cu)er 
S·,n grand con/•>rl Sa /111• cuisiru 

~r p .r tr• ,., 1 ·on 101 tri 
1 \ )1.\IH: i:. plnr<' " ainlr ·<""tl.crinr 

G1·nrc Prnnir r. Pan~ 

A.utour du voyage m in'atériel 

Ln pie c l ·aU\fü , ·urtuul 1•0Ut •jUi sait lire cn\I< 
l-1 ll!rnr., • foît à .11\1. 1 hcunb .i llimDu., 1rn auucil 
a :1tz !roui, l.'cs1 que cc '"'lag~ " n: lroV tard ou tro1• 
.11. Il c~t clc '"'• utile a1.i11l 1~ 1l<·p1".t Ju rni'r<>rr d~· 
crrcrls. ruur arlirmcr la sulidaritô franco-belge: il côl 
d~ ti: • ni util~ 1'11 'C lul 11,i Jt !aire à la wmm1t­
lÎon de<; R~p3ral one. unr rfpon;,:• commune ou dcu~ r~ 
ron.~·5' id n11qut'". U'nutre pari. um· "ntl'nh tlireclc scro 
1 <li•p n•lLlc quand 11 •ac1ra rf'fll 1tnir au' acl s. « \IJÎ• 

our I~ mom~nl, pour quoi «S pal Lrt<. munnul't'-l-011 
11 P~."? rn11•cr. r'<"'I lrès hicn. mni:. ~n~on.• !.ut-il 6a· 
1oir clc quQi l'on '"' , au,.,·r, l .. 1 1'1arir 0 tonn~ll la r"pon!< 
de la B< i:1qne: la r.< l~iqur tonna Il la rlpon•e Jr Io 
hon~ .q \l. Poin gr • OP poU1ant ~·sonnab' mtol r Îrt' 
011,·un.· <le laratiun ui prerodr~ aucun, allilu~ •• nt I!'!' 
elrcliona, Je, mini,lrcs ne pourronl gu~re rau.rr d'" n'-
11ar:tions qu"rn ~c mel!~nl ou point de rue cl<' "irius. • 

I.e !Jll •SI qu~. si le rr~ Hcat du ron•t1I !l'llnç~i' a 
une opinion de Jc1ri~re la l~lc. •I "" la ·h·•01icl'3 pas: 
d qu3nJ il nr• 1cul pas porl>'r. il n"y a pr!"lion~e qui 
1 ui~ ( ire OU\TÎr 1 bo:. ho à CC l.orr~În f'I <! •ert. 
t~i dit. aj?Ulon• que si et '0!1t{!C n'o P" f41t ~ birn, 

,1 r<I probahl• qu'il n'• ras fait de mal. Il es1 su11·i du 
vo!·age obiptoire en \nglet.?l"l"tC. On parle même d"un 
1oiage en ltahc • .\ous a1·ons d,5 ministres balladeurs. 
Tout cela est !rés bien, ~ais qu'ils ne s'nm<J6j!nl pas à 
ts..<.aycr cm >rt ne r • iourr ux concilliateuM. 

LA ~01;\'ELl,t; t::SSEX, 6 cihndru, ~ htres lneè 15 1.\'. 
11 hlre< aux l()jl kiloml'lre~. est la voilure qu'il vous rau1 
es;.>1 ". - f'H Hf. ,1, ue • l " ou·••. -Tél. \3;.24. 

SoieriG&. Baiaie de 30 à 40 p. c. 

.\ L.\ »...\JSO\ DEL\ ~OIE, 13. rut dr · Jladtltin,.. 13. 
/Jrurrlla. Îft' meilleur rrwrché en &oieries d~ tout Bru1dles. 

De la police 

Esl-<:e que wuo ne lrouwa pos qu'elle abuse un peu, 
la police belge? l'olice dt:s 1oyogeurs, police du lise, 
toutes ks pol1~tt ! On commcn~ à se , ' •ire dans un• 
de oo princ1poutb 1t,ù11·nne.. sur qui p< -a11 la main de 
l'Aull irhc ou la ~ombre tyrannie d"un poJ .. stat constipé. 

.V. Theuni- rst peu1.t,1re un grond bon me en !înanci!IS · 
il ne nous ra pa. prou•c!. mais no11:> ioulons le croire: 
<'Il tous cos, ce colonel a le g<me de la police ... 

Il 1·n laul, de la police, bien sQr; moii elle n'Cllit pa, 
rait" uclu•i•tment ponr tmWtu lts h<>nn#lu g~na. 

Es1.il rai>onnabl, d"arr~ler Ioules les automobile. au 
sortir d'une r6union •1>ortil'e, pour vérifier si les droil> 
ont tic! acquiu., 1 

\1~1"6. pourquoi n.: p•s arre!cr. pour le même rnollf. 
(ous le.• piéton• et <'isrr d'eux h quillance du rece•·eur ~ 
!'..<; f'rocédês ,1,. noire rolonel polider m~itent un coup 
Je •:!011. 

El la plaisanterie d<'! cartes d'identité qu'exig. nt cer­
LLint1 hôteliers 't Faut-il coucher 6 la belle étoile, si on 
ne J>O•!~de paa ce document ? On Jl('Ul toujourS. il esl 
ua1, bo1·c0Uer h h/.1eli rs .iigenl!'. 

\loi• les procldts du r .. c el rll'S accists et aut1''1 mou 
hardi du rolonrl cornmenrrnt vraiment à ~xc~er le~ 

'\t>l!!<'S. On en a a;"<z dt cdle 1chc!ka qui. à priori. soup­
•nr 1ou1 le mond• d"llr.! [,a1Hl•ur ou 1olrur ! 

l.ES \'l\ Il~ \IJ\1El llS D'ART 
:tou-eront chu ROI\ \IPiEll'Of'\. bGu~1ard lloU11iqu<. 
un chou exctphonr• ! do Bro11t~ d"arl, de lu;tmit. dt 
' • lorg<' Pl J1• "'rrurtr dkoralive. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

li fa .1Jrait un Françoisse 
des framways Vicinaux 

\t pourro1t-on pa 1 ~ ail"e c tn.m· 
\\ll)I \tcan.rn' 3\ ,. etlu1 d.~ lra :"A? 

Le 111:1rrl1 tl, l'âq111>S, ul<•n' qu'uue luuk de llf'"' qu1l­
tai nt ~ Zoule pour prend~ Io 1r:11n a linoàe llO b. 35). 
i., tram qui de,11it p~'t a tO h ~I au ~inu& de la 
l!gll(" (Zoule'. ainnl, rnmme touioW'11. une ou deux mi­
nule, de rel.!lrd, 1nus lt< •oiag~ul"l' pour Bruu·llet ont 
d-1 M" ~onttct r. 11(>(9 qu"ils '' lrOUTIIÎ•nl dfjl sur Je 
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quai, de reganler hl~ le train et ont eli! oblig~s d'atten­
dre l'apres-midi pour >e rcembarqucr. On conçoit leur 
ju>le colere. 

\1. Lip!>"·n•. e<-guunm1eur ik n<>lre colonir et roi du 
Zoute n'aurait-il pa:- un mot à dire à ce >UH '! 

On pourrJit, au 00:.oin, I• nommer gcucral d~s traro­
"a~,; du Littoral, comme M. Françoi<se rst g;,neral des 
cltemi05 dt fer ! 

W.·P .\~XE-S 1.: R-fü:R 
HOTEL CO\TJ\E.IT.IL - L• mri/lrur 

Automobiles Jewett 

La voitur.; confo~IJbk. \Île fi d' fuule <l-.:utit.". 
.!gent géntral: 1.-11. STl:l f\JRT. ;;,, arr-ivtt l.ortise. 

Il triomphe trop 

Mu,;:;olint qui, ciu pr.muer roup, n alll int là m;iitrÎ>e du 
fameui Rouher, le mmî,trc riu &·conJ Emrii.', oans l'art 
de cuisiner le suffrage uni\e"""I. n remporlil. aux èkc­
tioœ, une rie loir.: compl;·fo.. Il li iomphc. l'cul-êtu trforu­
phe-t-il un peu lrop lùt. J,.,; llalkllS n'ont pM, tlll ndt­
rule, le mi:rne ••·ntiment que Mus. mais. tout Je mè.tnt>, 
!~;. admirakurs oJ,. \lu;.s()lini vont ur1 p<u fort. 

On sait que düo Sturzo, < hd du pat lt popul.ire italien 
et principal ad\crsaire de la politique lasci>t<. e>t né à 
Caltagarone; il a même ét~ maire de ce gros bourg >ici­
li<-n. Les fascistes de l'endroit se >Ont demandé ~ " Que 
pourrions-nous faire de plus desal!t'l!ablc :. don Slurio el 
aux clëricaux de C~ l1;igirvne ? Donner a lE-ur , ille le nom 
de l!Ut.SOlini. » .\us;;ilùt lait que clit. lié me1m. le' fa>rt•­
tes s'<taienl demandé ce qu'ils pourraient faire de plus 
désagréable aux OU\fÎcrs ooriali>t•S. et ils >'<tai,·nt ré­
pondu à eux-mômes :« Le, obliger j lrarniller le 1 ' mai '" 
C'est le lin du lin de I• pol1ti11ue. 

11 a donc été decid.! que t:allagi,.ono .-·appdlerait dl~ 
sormais \lus...'-Olinia. et que le dictateur serai! prio d'as•1s­
ter au baptème. On assuro> •Juïl n acceptë. et •1u'il rté>i­
dera lui-m~me la ccr•monh>. Pcul-ttl'è aurait-il mtcu' fait 
de s'a.b!itenir. U e.t toujours un p.:u ::ênnnl de rl'c~'oir. 
de 600 rivanl les honneurs qui ne S<? doun;,nt 
~ère qu'aux mort>. llistral. dans les derniers lt~mps de sa 
\te, accepta de "" r.·ndn! à .\rks, pour lïnau11uration 
de IS3 propre statue. Bcaue<,up de spcdaleurs .. eurent 
lïmprc>•ion que CP. gl'an.J ho>mm<-. plant•· d~\ant une 
dfig1e de brome. qui lui rr<srmbbit •xact~ment, fJisait 
une as:>ez soli<· lii,'llrc. F.n ouli~. la gloire politique e~l 
comme une balane~ dont les plateau~ m,,ntcnt et de>«>n­
de~L Si Ir part! populair.• arri'e qudquc jour au pou­
,·oir. ne ser11-1-JI po.• tPnh' d•• 1f.'bnpti>cr. ile nourcau. 
cette pauwe \ille dr folla~irone d de L1ppclcr Sunia? 

c C lli.;RIH OR •- .\pcritif 
Sr. dra•iHe da11s tout la ru[ts 

Le mariage e st la première â nerie 

']ue l'on comlno!t ap~s a\Olr atteint l\llj'e rle rnison. La 
·~le chose intelligente c•t .i~ lt:I. au i <2. U, DR.\!'::,._ plan­
te& et fleurs. 

Mussolini et le Vatican 

Depuis que le Pape a !'»lus.>, a\oc une certaine C»tcnla­
tion, _de lrli\<'l'Ser quelques mi<tt·.:; de lernloire ital11:n. 
pour 111augurer l'e>ratoire que lui ollrPnl b Chc•ali"N de 
~ et de.ouû aue le CJrdiJlal Gasparri a !ail remettre 

aux patronagœ et cercles catholiques de Brianza. saccagés 
par les ch<!1llises noires. un demi~mil1ion de lires, prise!. 
dam I" Cit>.<elte du Pontife, il ' a de la brouille entre le 
l'ulican •t le gou,·ernemcnt !a~cislc. 

U>s O!'Jan•s uHicieux du goU\·ernemt:Dt ~plucheru dt 
fort pri•4 lt» journau' du Saint-Sii•ge. c·~st ain.i qu'un 
journal fasciste rèj)roche à l'Osurratore RomaM d'a•oir 
publié un resum" d'un article que li. lrl!\'y-Bruhl. proie" 
seur à la So:•bonne, a\·ait fait parartre dans une re\'u~ 
françai>e. 

« Cél article. remarque le journal foscislc. cumin.e 
l'opportunilé d'une collaboration entre li- Snint-Si<ge el 
la SociHé des ~ations. C'est une thèse qui est suopeo;te :i.u 
patrioti;me il:llien. c:ir elle peut conduii:-e à foire r~gler 
la que;tion romaine par l'organisme de Genêre. Yêfion<­
no~s Je riu1:lque gu~t-npens d'origine cléricale el anti­
iwliennc. » 

El ,·oilà commenl .Il. Uvi-Bnïhl. qui passe pour radi. 
c<1I. el qui est certainement semite, est nccust!, en lt31it'. 
ù"avoir !lurdi un noir complot a\ec le; clrricau<. 

Pour \fo11si~ur. ll.1dame et Ci-bt', Cilroi'n leur propose 
s~ num·«llt 5 HP. ~ plac~-. 

les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

Les paroles immortelles 

Au Con:wil tomn1unal. 11. llo,sard, s'Jdrc~ani à M. De 
Leeuw, lui ndre••• ces fortes piroles : « \' ous. ,·ou~ com­
mencez ~ me sortir Je quelque part >>. 

Il n'a. d'ailleurs, pas pr<cis~ ce qu'dait ce quelque part, 
ni comment ~I. De Lccuw y elail entré; cor, pour en 
oorhr, ou mom'. pour commencer d'•n sortir. il fallait 
bien qu'il r fol enir:.:. 

("• <t pourq11-0i Ces flUOlt< r<.,,kDl sÎb! llin<'S, bien QUf 

pilton...111es: 1~ pri·sident bourgmestre n'a pas .songé à 
dernan<lèr " IPur auteur de les pfl!cisor. et r'e>I flcheux... 

1 RIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Louvain 

.hec le b..·au temp>, k> .\ul~moL1li,t • ., onl T<'[lrÎS leur.1 
t.~\4."Urs.Ït11~ ... t:t uue de- lcut~ lJfl.!mtcr~ \t~Îlè~ fut re~n·~ 
" Ltll 1 \I\. ou l'on P<'"~ 1ro1ner, en 1.icc. de la gare, 
.Il ' GR 1 \U Jl(Jlfl " l 1 /IOl.11.T. •. une cu1•ine digne J,., 
rlus fins gounnct:<, aÎtlSl que d<'S \Îl\S fXtjUls Cl Un ~r­
\iC.e parfatl. 

Di·gustation J,., portos et ,bcrries SanJeman. 
C.•tte mai;on l'ol, Ju reste, rccomman-0~ par les Auf<>­

n111biles-Clubs de llcl!(ique et dt' F1·~n«'. 
L'on peut rd•nir ks li>liks par ttl~vhone : LOU\"AJ\ 

n• 1lt9. 

Lettre d'outre-tombe 

:'>otre imind conft ère Le Soir 'ient d'être 'idime d'un> 
m~~l!lu:aLion ~a\()Ur~U..'t.'. .\ une i>01rt:1..._:.. <.trg~1ikc rrlctH­
nt•nt par Io Ctrde .~rlr<tique, on S\Jil •x~•uh: 1.: qua­
drille fameux compose jadis par Chabrier ~ur· des 1Mmes 
de Tristan 1·1 l'uvlt. Cepcndnnl. le r<dac~ur chnrgè du 
compte rendu avait ··mis des doutes sur l'attribution de 
cc m<>rcei•u funambulesque. Sur quoi, le Soir reçut une 
l..ttre de Chabrier re\·endiquant la paternité du D10l'Ci?4U , 

dont il narrait l'histoire en ces wrmes: 
C'f"St une- bla.~"' que n0\1.1 POU$ ~tions :utuud À ta.ii.-e. lf*' 

ûi('r, F!luré d moi_. l"t t.:sn<Ls que J.e.- deus premlt.n: 1'1.tta-
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•ucot au.x th~ma: r1 S-· ~belunin1, je mt ptrm~u.a.u de pi· 
t~r TrirtAfl '" 1'.cW\ aui. bat. ma...etws du QtJ.àrtur 1.&tua, etc~ 

:-.otre co11lr1·r~ " morrha • ri pubha ln lrllr.- de Lha-
·n~r. rn p1 .. m1cre riagr, dans !IHI numno du 27 a>ril. 
n J'111tr d 11 ~nt par la lom1ulc e<>nsacr~e: • M. r hal•ti•r 

no1" pri• ri dire, «Ir. • 
lh•l3s ! Il. Ch3brorr ost d>'tMe depuib lien~ ~M, Je 

1:i ""Pl•mbrt ISOS ! 

Auto-circuits belges 

Pc111r ni. r\ ·ms1011. •'Il .11110...far. eu fl•·lc:ique rt au 
(." o 1-Du• h d" Luuml>'luri, drm:lll<lrz k· iUn•nir• s 

"' prix & " 
101' \GES 1 /\Cf\ T, 59, boulrrurlf lnspn•-lo, BRL'ffl,U:S. 

- roe place? thl-re amie, mais poor ·~. tout le 
1h Jrrc ,. \OUS 'oulez ! 

.~:n rlîct. 11 l avait, au' laul••uib d'ordirstre, une ,;ng-
1.1111• de 'prcl~tru,.,, tl au balcon. dru\ f•·mmes: Yvctl<: 
r.111lbrrt et la J.aronnr l.imberl ~ Rotbsth1ld. 

t.a Du,.. joua comlll(' ~i IJ <'allc •t~it plrme; tt le lrn­
d..onarn •. \\!'lie en\O)fi .o l'/ntfrprndanct br/~t un article 
.: nt hou~1:istP, 

D-puis .. les d!u~ ao ti•t,s êtaitnl r'·slé<S en corretron­
dance. el 11 arrna1t A 13 Du·e J• !aire I~ 1·ov•ge de Paria 
pour aller t'!'.0111er ;on <Hni•. • 

La noie delir.ale sera ~onnt'r. Jan• \Oltt inti'rieur. p~r 
lu<tres tl brontr< •le la C1~ B. E. L. (Joo•). SS, noe 

•I la Régence, Bru.-11•~. 

- Comme elle avait été bien aage à l'école, noua l'auona conduite hier voir 

Cache ton nu! 

Yvette Guilbert et la Duae 

Saot--011 quo c est à Il ux• Il· •1n·r,ette r.;uill><:rt lot la 
ronn:'th~.::ann.- de la Du~c et c1u1• rnoun1·111 .L une nnut1c 
r1d•le el C•>n•IDnlf. r<nnn (OO n'en V<lll Slh'N entre pran­
ck-- 1rti,t•• 

C. 'él31t Hrs 189:i ou 1~9$. htttc ctaot \tnue pour la 
prcm1èro lois nOUA laore connollro• $On rt'~rtoire. Elle 
<hanl.lit à I' \k.uar. l.a Du"' riait M:al• m;·nt en tonrnec 
rarmi D<> • 

tn joumal fil reman1uer qu'il v l\ait unr rc,,emb13nœ 
~inauli•~ l·ntrc i..,, 1 i•aJl.s J,. l.1 ~ran•l" 1ragO:•litn11e el 
,.. la cHrbre dit-euse: a .;on J'rrm1rr •oir' O.· hberl~. 
hctte t" l'\JI tu tb1 ître lJoht.rc. o(I la Du~ jouait !t~g&.i. 
F.11• dem ,. •la un.- pl3re à S~hurmann, 1mpre!.:mo de 
l'arlÎ<!le 1lah~nne. 

L'amateur de musique au cinéma 

Or ·n • d. ~ m u.~ l •r n d.pli)C;l· 
lolo: c'r>I r••hu • qui rnnn31t la m~s1que " •t qui criti­
qoP le rin111•I~ i11fo1 lo111/>, ohlig~ de ""'1i1~er, p~r des 
comm~nturrs mu•1cau1. les tabl<-ain cmèma~ographi­
qU< s. 

liC-ncr~ll'mt nt, l~ mlmsi~ur 11ui cntiqae le piani~ 
n'~'l pa't mU"-JtleO rour UO .!>UU; ":ifUICJO("Ol, tl a cnltn.JU 
parler muoiquc par Mii i;en, de mèÔeT, au caft ou ail­
leurs - et comme l~ur con' •'on lui a p3ru fort int.!o­
r '<•ai t-. 11 •n ••·'""rt lt< r htl• a qui ,, ut bien les tt>­
lrndr..: - ri ml·me à qua n~ u-ut p~1 .... 

Il i,:romlll<'lle d3n< Sll harbe, rlcmère J.. Laboure! du pÙl· 
cifte, doot 11 a IOIJjoors !QID de 5'appnlébtr lt pN. i-­
~1bt.-.: 
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_ Il n'a pa.s è. n. •ure_ •• Si ce n'tH pas u~ pitié 1 

mettre un ~11-quatre •ur une situation auan ~atique 
:\on rna111 écoutri-rnoi ca ba~: q~le mam gauch~. 
~rm' D;r11. quelle rnain gauche ! .• Y_raimcn t. c'es~ à !aire 
hurler •• Il !aut 1éri1ablemtnt n·a,01r aucune oohon mu-
Eicale pour o- r . 

L'autre jour. f<lgnant ~ sa1•ir un~ ~aote au 1o.I <;t d ~tre 
cr!Epé rie mnl. il ar~tropha I• mus1r1en de la vo11 d un 
b"mm~ qui va mnurir rl'un •po!me du cœur: . 

- Fa dièu. mon ami fa die~. je 1ocs en supph.e ! 
l:n ntrr• du 1 9ngo ne c.· perm•ttra•t pas une pareille 
fault. i;i 1oui; ne le !a1tee pa• pour vou~. !ai~Ell'-1.•. pour 
moi ; urwilkz-volll! : je 1·ou• le demandr è m_a1ns 101ntl'S. 
Je •uis patienl, maie. â la hn, vous me feriez 9">C11r de 
mon unic~re 

,\ quoi le pianist•. anc~ par une. odtur de moutarde 
qui roontai1 3 Sl"ll foS!e, n3$al<.•. fini: rar rtp<>nd~. en 
1'01lan1 eur oon 1nbouret, a1ec l'inlonnlinn de vo11 d'!-ln 
homrM, tjUi, rf•puÎ< cinq ht'11"!'\! d'borltigo'. lape <~05 ohrt' 

mot sur un chaurlron: 
- Eh bien ! c'eH ça : ~ltl-f'll, de 1-otre caractère 

- et a ·rt~ul t~·hl-t de ne pin~ • rentror .. 

Jargon 

~ iariion dt1 critiqu~ d'art a toujours ~U- 35-'!Ct comi­
que, ma11 nous rroyon• que. jamais, on n'a ete plus 10111 

dan5 ce trenre • tourneboulatoire • que \1. Pencil, cri· 
tique d'art du \tplunt. 

L:"<."1 rrtte phr~~ si 1~ riqut 6 propo• de 1'expa<it1on 
llasui : 

La Gr.uaf.o Bi.oc;•, d.ir.& •oc mouve.m~nl rupitllt"t, af' ,. 
prëw pu •olcm"en l 1A doimna ion h=ne, q11<lqao IÙ>Ùr< 
.aik'lle, " c'""1 pour cet. qat l'artute qui •<Ut IA pou!dor 
qu.a.nd m6me, 1 doit aUu neneu1eincnt, ptklp:u.mmtnt e1 
parfois mune brut&ltmf"nt. 

C'•t <• que l(.,ui • compru d'uno façon ahsot ..... 
\e dirait-on pas '!"'il ~·agit •I' :noe- tentative de •iol? 
Et plus loin : 
Q .. tquco toll .. l fteun broué<'• à l'rm1.ort<>p1h<• a 1 

'u'D.DCI fl~rift d'œ.ui:.fortH d't1ctlltn1" qual;tf. cnmpfi:i~nl t~tt,. 
'tpo-Ît.Înn h.sotf'mt-nl Jignifif'1\t1•t 

Qu•l art ne faut-il pa•. tn t!!et pour bro!5<'r a•ec ~n 
nporte-ri~c" ? 

'\\IEDI 3 llAJ 102t, au .lfrrry-Cnl/ l\Mlnurant-Dancin~ 
(~OIREE Ol \Jl'G 1 ETl 

llinl· Cala - C' t•r• lt la S<liron d'll1~tt 19'.N 
Dl~ 3 a ' d • l!l b• - Cran•! ortl1~•hr - Ca 

eaux - Surprises - Somprurux Fleurai:e i\a1urtl -
~cienllfique écla1rag~ promeltnnt les plu• aurai onl• cffol> 

,\u pr-oairamn.e : le• plu• dEirant&ês arh.1<trc e1h1beront 
• dernîèM cr~ation~ dr la moM du iour. - Trenl{' mo­

lelf"! de la Yai•on \. MEl,\OTTf.-51110\1\, i, rue dt la 
Pai1, P>ri•. Ocluplr interprélat1on du \luguel Mtirh• olt 
bonheur. dont : llllt Dorna Mui:uel de Po11 • \!me Fma 
Harri '1, .\luinat de f'ranct. el 11lle lt\ 111 \DE. \luguet 
Ro1·al. F.n repra!sen1a11on ntra<>rd•naire: la c!lelre can­
tatrirt Mme DA \t;F:l.F. BREGl"S el 

lla~~ JOA \ c~\llllOLL 
du Gail) Je Loodn'J ..t du C11Sino de Pari•. 

Tenue de ao1rh obl1:;ato1rt. 
Prièrt tl r~ttnir •a t; !.le. Rureaui (nuai au llo~ 

Bruler). Hlé-pbone: 2~ï.2~. - TélegT.: .\IJ::l\R\'C,\RDI. 

Panem et ci.rcerues 

.\ la \1011na1e, 1!onsk'!ur Redmg 
Montre des boxeurs sur sa !Cène. 
Les >{l<>rUmen disrnt ; • QIX'llc \"eine ! 
On 1!'.'I pour nous au• petit, • •" ini;.o • ! 
Il:; pourront crier, tout content• 
(Qu<>'qll(' le cbanl "" leur devlaa<'<>) : • 
• rous rh>nli•i '/ \h ! j'en ~1s !ort 11Y. 
C'e>t fort bi•n • • !ltmp~ey • maintenant! • 
L'on:h~trc abandonnant son luth, 
Les champions de l'Ohmpiquc 
Succrd· rune à la musique .. 
On donnera luth? aprè.• l'ut ! 
f.crU~. /..akm!, Fowt ou V1gno"· 
~Ml nwrn• belliqucut, peut-on rltn: !. 
Bah! Ici, l'on se h•t pour rire 
Et r on nr 1·e~ra q·,e mi-~on! ! 
Et puiF. qut l'on !Oit doux ou k ~. 
f.t ... -, 11 au m~lll<'. d'aillaurs. 
1 ar. sur Io• coup$ ri I• s donlcuro, 
Il ne !eut Pllll qur l'on di~cut,•. 

F: ..,. nr'- s on m t l't-5crime. 
rourquo1 p> en • te? Pull 
:--c s•1t-on pllf' qur I• mihcu 
f.,t l'rnnrmi du • !loin • (lla\1111r). 

f-<'!! ieina ' 'U < ~I rn~ dtt. t!. 
\ccourus 1 n \TiÎ• nma•ei:I"', 
\u théalre. aprh les botetl.l"', 

\'(·rronl Ir' • as ~ du i•'U dr quart .. ! 
Et comme Albert. chos.• certaine, 
.u.;i;ie 6 ce ;portil gala. 
l.t• •pccPot ur< ù, cc soi·-là. 
\uront \ u l.• Rni ri. .. l'.\rènc ' 

Plll1f.IE. 11n~oi•u. n~HO't, neuras•I • Ir hlt • '"' 
tnlanl• r rai itrnnl•. 1ncon n•nt,, •ris 1nr pnrh 

nalyic. mêth. rrrud. i 2 r. l'.ir:rîcilhon L•rlehrrr 1;nn 

Nos voyages de Pentecôte : Oép!l.rt 7 ' uin 

\ \tlJ: ':°' de f lll<J JV Jf$ • /'arU·l lf fi I' .\ lrs 'n ·grr ( 
h1rl'-/.nrrtU11<: l.11 T<lura"' r1 '" (/odf•twr tir fo f.oi" 
roya;:• de r>nu j~u ..... 1 ~urrl-J. l'phlttt ri \nrd d 

Erpagru. 
Qu !rr iours n•1 r.mnt! f) rM de l uznn/ ourg (proct 
n •lT IMrnarh'. 
fl•·m•n•I« I• • pr-oeramnil'tl 1lin~"aÎ~ •I pri\ BU \ 

m·•r;1s ''/ 1 (f' T ~I) htJ 1.-a•J •n f>(ICh. !Jrl 11'11.F:.t 

;..'accident de Gérard Harry 

L .. journaux ont r1pp-0rt~ le gra•• accident dont a l tl 
~ictimr notr• 1le1I ann Gèrard llarry. au mo~nt où, wu­
tomant Fa l~ml!M' qui rlescenrlail du tram\\~). 11 lut !ur­
pn1 par la rrmiie en marche de la vo1tu1'1' et traina' sur 
Ull<' di•rane<> de plus tk c1•111 mètr~. malgré loo cr~ 
d'elarok' des •·01agtun, rri~ que le \\lltman n'enll'ndll 
pas Toute la prts!e 3 ttpr1mêo à lllrr~ - qui C~ttra 
procha10emen1 le W anni1<r•airt de •on enir~ dan, le 
joumafome - les sympalh11'11 et l'e~t·mt dont Stl ~OO· 
Ir.Ires l'enlourtnt et !ermul~ leurs vœut l··s plus rnrdaan 
pour <on prorr.pt ra"abli~"'mtnt. 

\ ets ra;>u~ nous jo11mons lu n.;t ....... a.ec l.ncur. \ous 
.ion~ •u. hr r. nn•re rxccll• nt maitre tl ami : 11 r~rluc­
tion de la !racturt de l'épaule a par!aicemen t rnwi.1 ; lea 
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hfcsfürc! il.:- la roi:ion d• l'anl sont en 'oie ~ cic.ttrisa­
tion rt MJA Gérarrf lf•rry arrente 'a chambre b toucher. 
di.te A lin dact~l" ""~ atladu• quotidien>, nlwrule •·n 
qeslcs rt tn paroles - ~rd, paNid re qu'il ap~llc un 
ttul!rnt rrp~~. en assru anl que Cl' repo. rsl 1n1l1~pcnsa­
l lc à une rapid~ c.•n>al tncc. 

BE~J \'Il~ C:Ot"PRŒ 
Sri f lrmt - ~c1 !191andtlct mtnlt 

;;:?, iv •nur 1 o•u<r, Bru~<ila • (l'o te LouiY-) - T•I 116.5 

Porto Rosada ... - Grand vin d 'origine ... 

Hi~toi re épiscopale 

Il v a t ' ~ b <> qui iui~ent tel; hommes; tlli'li 
•~ua htr.t à eux en 1·cr1u don ne ;ait qu.:llc loi f.tale. 
ln ile nos amis. p~ssant l'autre jour par Tournai, v a 
.. ntcncfu ronltr, sur l"h~quc nouvellement installé Üne 
,nt'cdotc <1u'il a,·ait d~j:I eratendu<' conter b l,i~ge' et :\ 
lia lin es, quand Mgrs Rull1 n et llcrci<r y prll'< nt s1~g~ b 
l'~kM. 

\'ous la connai;~ i peul·clrc. La \oÎci pour ceui qui 
Il<' Id con: ll"-<ent p3'. 

Vr donc, le nou\cl .-~q"• , le jour Je .:;on anstallauon. 
donne drs inHructaona " eon 1al•t de chambre: 

- ,\ nsdme, vou; 11 n•lr 1. m"•nillcr too., lea malin• 
et v11us .mo Jarez l'heu1<• qu'il est ri le temps •1u'il fait. 

- U1('n. mon:;.i_·1gnl'ur. 
Li lcndcm11n, An~eln.t 11tnl lrapper à la porte: 
- llollffigneur, il •SI h•nt bturts. et 11 pleut. 
- Je le ui • r~ ond Id \Ol\ d" llon>-·1zneur : IJieu me 

l'a dat d:1ns mon !'. "' r omm !. 
,,. eurl na m.m. nou\c J d~cljralloo d'Aui. hr.c: 
- ll 0 • 1•ri. 1•c11r, al <H •ept heurts el quart et al !.lit un 

yeti de• ·~I al. 
- le le !ais. mon ami: le Seigneur \aent de me l'a;i 

prendre tandi~ qric je lanaual8 .te dormir. 
- !'l~rlipojl(''~ ! <lit \n·elme <\ lui m< ,c, 11 1 

"-i8n ur lui du tous 1 ' mnt.ns. 1 heure tl le ~rr.p!-, j 
me d mande pourquoi 1 d .. me dlran~ r. 
. Pgurl 'li. fa M , xi 11• ur dr la rM- w~ , al lrap;oc, I 
JUUt '""' '·~Io poitr 1lr 1. 1h n Lr~ a 1 hc : 

- lloMC1~11c11r, I f toi 110111 hrurr.c ri al loru Ile 11n p•u. 
- Je la •ai!. \rt!Wêlmr : 1 bon !lieu me l'a Mià ln11 

~t \ cir • 
t b n ! V .., 

~ ni• d n 
.. JW"l'C' f n 

n• 1 h 1 Di u , us 
, et .i,nuc cl 11 gèl 

1.(1!! outomoh ! ~ \'OJ·'l\ ,:; rue ile! fl, u' F.11li•co. la 
HN1l tlè!! 6 (ltë'-~nl. !(:.i; rncufl\)('~ MJ'IO"t\!I :rn rtf\1 nirr ~:lion 
1fr r \11tomol11le. 

Teinture:·e De G"'t.$: JO 41 rue de l'H<'lplul :-: a:.... :- .. r. , •• ,.. 

Moulins à paroles 

1· •l 11 l 'Il< "'' •I p.rll 1•x1 la.<l• J1sa1t l'autre jour, .1 
ln C.hombi<, \\ un Mpute labanl : 

• Peut èlr• ln logo111ad11e polilique 1')t~ll• un 1 ice 
f'ln1 rnrticula~l':mcnt prorr• au JMlrli >oc•alaSle. Le ma­
n~I. dt\ nu N~I ur, "'' rér~le à lui-m!mc i daaquc di'­
cours qu'il prooonœ; 11 •'tcout.: : al •t complait à Ù1>­
tt11dr~: il s'admire. \1outn que le manque dot eultuN 
11•n•ralc I~ pme du sens de I~ m..-.ure •. \Ullsa, \OU5 ru: 
•on figurez pa' cc qu'c·n mou•I Ile propos anuuks dans. 
Ms n1ouli1"' à r•arof"jS. 

- \"roiincnl? 
- l'cn•ci Jon~ qu~ Jonque ll<'mblon romparut la der-

nièa c fo .. d 'ant le Con .. al gén rai du Parla outrirr, pour 
se dl·f,ndrc de jo ne sais l'lu• qud mauvoia cas dans le­
qud un 051urmt qu'il 5• taat m • il parla pcndanl qu.ttn 
hwre• tl tkmae ! 

- Le Conml gtntral J.-.,ait élre aplati? 
~ l'as du tout; il eni.,ndat aus•it~t apr~ la rt!plique. 

qua, elle. dura deu1 heures tncore. 
- r 11 itahon~ ... 
- Ce fut oncor~ bien P"' a'ec Libioulle. Celui~i ~ 

roro prn1la11t huit h'urtS d'/aorlog• et son con troottLeur 
ptndm1 qualrt'. .• 

- Qu'r~l <'" qui nous allendrait au Par~ment, ti on 
ne menait rM une fan à la l11rcur de ces flot< d'~loqu .. nr~ ? 

- Je me le deman~ quelqut!o1s nec angoiSM, conclu! 
le Mpu~ s<'C ·•;,, • 

- PlL~E\ 11orsEr. 
Rière d1 lu,,, 

En fall• •t l'n bnuteillu. 
l dqobone : Bruxell<"I 486.06 

Studeb,.ker Six 

llali;r~ 1·~1.,1 du ·h 1n~c. 1.- condition• d'achat d• la 
Stude!Jakrr «>ni d• mcurcc ~1 U•dntogrmf·S •n ra15nn de 
l'cxrrllrnr• dr >D fobrw.1t1on. que ks amateurs 11'bbitent 
pa~ Il lui marquer leurs pr11f~rcnces. 

Gr1gr: 122, rue de Ttn lkt<ch. 

Manuels et intellectuels 

Sail-on combien de primts rer1ains agcnt.s de la Irae· 
ion pJnio nnrnt à r~al !<'r m un ml)it? 

\"oici des ch•ffrcs oflicid• pour deux pelil4 ateliers du 

.\tt'Je-r de \ ••• : 
"' , ir.~i leu!' • • ...................... fr 
B ~ 1 d •W er .................. - .....• 
c . CO!l:rcmalt"' .............. ............ . 
I> 0 • td.!m OH •• 0 .. 00+00 ... 0,.00 .. 0000•00oo 

E , Idem ................. . 
l • uuttur 
cl ~ m.a.chini1'te in•tn1rttnr 
Il IJrm ....................... . 

A1eli-. d" lt... : 

i;~ go 
610 t0 
430 80 
•lO 80 
822 80 
412.10 
io.I Il() 
~suo 

A , ogfo:cur ............. fr 01 80 
B., coctnmolt,.. .............................. ~.tO 
(' ' • ....... - .. • ........... ........... 81&.10 
lJ &dom ................. .,.. • • ••. • ••. .. .... 811!.10 
E , dtm ........................................ 1~ ... 10 
r 1Jem .. .................. .... .... ........ tSO.M 
1: , l01n ........................................ 177.10 
Il , adrm .....•. ....... ........................ 177.10 
I • mach n11t.e in!it rurteur l Zi'P ' 

~i nous n'~t"«n• retenus tous lt< troi• par l'orr J, 
J d 1 rt le serment q o s a on- 1 al ~ 83tr1Tier 
~ •re i • ne<'. J -.qu'• n I.!"~ d rnrtr sou!Dt. aui I~ 
tcun du f>ourquoi 1'1111. nou~ nous empre:1•er1ons d'ent.rt­
r r ndre de• ~·udc< d,, 'llnrhini•t·'-in~trurreur. F.t 11 y a dt~ 
t s ''" fontl onnair.-< tl d'employaE nu' rhemn1' de fer 
r•u i f ri i nt comrn.t- nl)u s 

l'13n11s F.lck< dt P~ris. 
\ulo paano Ouranola-Pha: ps. à pêdaltt. 
Ou~·Ph1l1pp!. à tleclrc 11~. 
Jlacarlr•l Phala• p-. 1 d•!.-.. t ombants. 
Rtprétent&nt : \fl t'TIF.I \J \TTH\S. 18, rut de Stas. 

""'· Rru"•lle-. - Tél 1 h ne: 1 -':? 



.}J6 P ourquoi Pas ? 

H istoire luxembourgeois& 

Y ... w • t • ~ ,a,.·1 w• H~r 111istoÎN clac.<iqu 
de la crtatkn d11 r ·«1en. 1 lk qu·on la racontt daM 1 
1.rand-ll 1 h• • 

« Le 1i;:nrur. cc jour-là - c"et.111 au cornu •• 1crm ni 
du LGood<:: - prlr1•s:iit la ùoue pour en !aire dê! horn­
m•.I'. Il !aç.onna11 a1n~1 I• ur cvrp•. pulS soufflait d~su' 
pour l•ur donn•r l'Amt•. füis. S<>udain, \"Oilà qu'<>n l'ap 
r ~ daœ un autre coin du paradi•. 

• - Continue I~ 1ro1,ail. dit-il fi l'anse ~ ~tnice. Tu 
DS ÙÎen \li f0ntll10nl jr ra1<aÎ'. lf,1i< '11lltlUt, chaq11•• lnil 
'I~ 111 a< !ail un fl(lnhomme. n"oulolie pa• de soulnrr 
d,.,.,u,: c"c 1 re qui !11i dt>nne la •ie .• 

• L·ar.i:e !'•hntuc. Il fa.brique d'~'Z t-0rtables 1111-
mains. ,li.li• 11 a ~u ~•ffl•r d."<•111'. pa• une rtm~. 

• Enfin, [11eu re\Ïml.. 
• - Je .-OÏ! • que c·c.-t. espëre d'1mbb:1'• ! d1!-1I â 

1 ange. Tu ~ pris le l.ls de boue réstnt! l""•r la l3brica­
llon t!.-s Pru«1ens : pour c~ux-là. il ire surfit pa• de soo!­
&r ~. 11 faut r.orore leur dooncr ua g"llnd coup rlr 
1•ÏM dans k c. .• • 

c IA'· Abonm·tnt•nl~ an>: jooroau' et publitalill1h 
> brlctr•, rrantni~ et an:lai• sont rr~us il 1' \ (; l:'(T 
> Dl:C'fll'''r. 1'. ru~ do Pcr•il. Bru~ellr•. • 

- SPIDOLEINE 
1 "' 11' pour Aulom<)b1lc. 

Droit musulman 

• •• •ilion d·, niant a amus: Paru, 
cau•e d~ peravrm ses én ... crie. mali a Jll lui par~l!r 
a-!-et loufoque. Il 5'a::i1 de celte ~ hhm1 qur. A Lor. 
drt! re'ohlnsa ti<lu r1 ~ tl Emtr• n de mari ri lut 

c•1u1Utt par le 1ur~ an;IJ1;. 
o·apre3 le rec11 qucllc a hit, un in1riz•nl Y.r3.ÎI 1wu 

proposer 1\ se dklarer mere d'un , niant 'JUI M'a•! 
!Ire Ct'd Jours dernier• < 1 qu'on aurait "'" r11 a 1'<1a1 

1111 sous le nom de rahmi B,,_ Deo lors. comme 1u1noc 
1 r. nfant, ell• ourail eu à sa dÎ>j'-Ot'itJon la r .. rtune d~ 
or mara. 

Oui, m1.1s il ! a un an, ou d~ux, ou plus, 11uc Fah1111 
'•'!' est au paradi, J'.\llah. 
. Eh hi<n ! 5.ld1n •1u\•n droit mu>ulman. ccl.1 n'a p., 

l 1mportanr.e. l 11 t11fo111 peul lri'5 bien i:tre nus 1ur 
o~p1~ 0l'un particuh,r qui n'a pa~ • w • E> femme 11 
•u1s deu1 ans. 

L'c11lan1 e•t suppo~ D\Otr dormi dao- le ' in mal• rn 
n \!ngc;, du ~~ni. il e•l d11: « bon agoud •, cdui qul 
<)ri,. 
1 e ph nomêne !e produit •p~ialm:.:nt a'ee l'nutorisa­

IH>n d·A1~~. quand le père 1>! en pêltrina~e à l.a llecque 
\lfah \tille, en gént'nrl, à ce qu<' 'l'S r>èlenns ne !men: 

""" l .. M' l"" •• 

Champagne BQLLINGER 
P RUllER GRAND YIN 

Mesd a mes 

Il " • rnJns llilC •ai. e de c h3Jllpagne J,:s 
\ 1gooblts ln.\lllfJT·ll\llHlf.T. \"ou• ourtt Io pau don• 
le mtnage. 

.l9"1lt1 ghibouz: RE'\O! FRERES, a \nr/d1dl,au. 

L'Hi&toire de France de J acques Bainville 

l ~t /J, I ,,. I ,, ' .. ~ ... 1 JI" 

gro.- •u..'C~' il<! hbra1ne. n<>n ~ule~nt en ! ranre, mars 
au«i en il<-l~que. \ou• J"'n"'t [,, a. Cèp.:ndant. qu·oa 
a'y a trou\~ aucun d~- ~lemenls qui onr ossurt la ''~ 
comm•rcial de la Garrc-nn•. t:e surcès 11eat a"ur.·mrn 
pour une bonne pari à rc q•Je H~in"ll' knl dun! une 
quant.lé de journa111 •·n France N, pour rc qui conNrne 
la llelirique, à ce qu"1I ~ a 1·1·nronlro A la 'ation br/9e 
un public lidr'le ri inl•·rr5.<anl, 11n p11blic qui aime Ifs 
idol<'. 11.iis cela lient 'nrlout ,\ <C 'I"" rel~· 1/i.rloire 1/e 
Frana n't·st ni une rnlrtpri•c de 1nlgari>alion, ni un 
livr<' pour speciali<te: c"c•t un ll\r~ pour le public, pou r 
un public liolêle el •nlfrcs.<anl, un public qui nime l•'ll 
pour ua public qui n·e,t pa• rxdu•ivrment compo-;" de 
•!odeur'< en hi,loire. 

\ la '~rit~. cette h stoirc ile llaimille l"t moin• une 
l/u•oire dt Franu qu"une h1sloirr de l"F:tat lrançar<, OUI< 

en mootrant comment la 11e d'un El&! e<t cond11Jonnëe 
non ~·u!enwnl pour lec !.'rands ~\~~mrnlll ro;m1q•.1", l 
qui nul n·.-chappe. ma•- au~1 par l'intdlr:encc <'t la \O­

lonté de ceux qui le din~nl. 11 ! mtrodu11 une 'ie qu 
[•:rait nOU\'l"ll<'. apri• tant d anntf<. mat~rialt,me hi<lO' 
ri~uP. 

1'.omme tous_I<> e;pril• !!~ltmatique•, llain1ille agit un 
peu aYec la v~ du pa«• ro>mmt> <'I e\rrlknt ProctJt.le 
O\'eC le.• hôtes que Jupill'r lui rmM:iil. Il toi!!<>. il fo­
r<)nrte, il romprimr, ~ne un• p•orfoi~ bo1nnt> loi d'oil-
1•111>. Lui en fera-1-<in le Nprn,h•? l'our '!'Il nïnl•rpri•le 
r~· l'hi•tvire. pour qui ... ,. inlroofuit p3' un ~y•l<·rM. 
le p:••• n'•EI qu"un• roll.,c11on de foils sin< h•n, sans 
. c·n .. fi •ion. c:.1n< inti ·'I. 

Automobiles Buick 

; .t 5 nod~ks 10~ 1 3\rC f,..in• aux 
G ..... rou < c.•t Id que I• 1•r0<lur1Jon arl led..- 1.000 <OÎ· 
turt• par jour n' <t pa< ~uli an~ pour foire lie~ à la dt'­
mande. L.·· :!li ~pltmb!V d• r111 r 1 < l •inr, onl pnidmt 
~n di~ lteurl'> Ile tra,a1l I~ rh!Hrt rtrord olf 1.0!~ \OÏturt<. 
Quel!<- ~ont lrs l •ine<I qui (o\'11\'fnl imoqutr !'<'mLlablc 
produrtion ? 

VOS CADEAUX 
A l'école 

fvot doubltmeut plaisir s'ils 
\'Îf'Dnf'nl .Je che1 Bt.:SS & C• 
1>6, J'\lt Ju .\(;ucbt-.1ux.Herbe, 

t r I''""~ ci-J~ow on! dé reeuetlliu par une 
1nslltu1rice d, • ecok, de l!nm Il s, qui les lran,mH ai­
mablement à f>"ttrq•oi Par ~: les Clt\ s interro:: ; 001 de 
'" à n~ur on-. 

11. - .\ommH 1 " deux Mo d'Isaac~ 
R. - Jarob t>I un poilu. 

111 
Il. - Citez <ln~ mamm1!c1.s. ll.:.nn~ I•' raract<r,~ de 

rrlle fam1!1 . 
R. - Le per~. 13 mrrc, la i;rande ~<rur, le i::rand frère 

d Io pelll lrèrc. 
1 .... pér~ , .. 1 oon. la mérr r>I L•lnnr, la grande >tl'Ur ~l 

bonne aussi: le ~rand [ro·re r~I 111td13111, le p~llt lrère 
r•I enroN.' ph"' m~din111 

71? 
D. Pourquoi kl.e6 I' sJr a t-il d1I que les 1">1r;~ 5onl 

1 s p' •• 1.rn. • de~ t:aulo~ ? 
R. - Parte qu'il êtail aimabl.-• 

?11 
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D. - f.pmm~nl ;haLillairnt ks anC:çn- ~Iges? 
Il . - Il • 11'hal11llai•nl tuul nu!. 

'! ! '! 
D. - Q111·ll,• t>I la •lo1l11~ qu~· l'on \'Oil, l,j,;g,., .111 
1n du 1 ouJNar.l d",\\roy ~ 
fl. - 1 ft mon~SCUr il\CC 1kU\. f1.:111m~S OIJf'C, 

??? 
D. - ll~r •J• z-1ous des lfollan<fais ~ 
Il. - 1.1' llolland3i• .'Ont su1cts A de fre-pI<·nts debor 
llH"ftl•. 

??? 
D. -- f!udl•· ... ~ont )f;,. lr1ht1 '5 fjHÎ oct~upai(.,HI la Rd~i .. 
t, :1u rnomcnl tlt• I!' r.01up1t°'l1" ile Iule~ Ct~~r '! 
R. - IA'! \leu.p'en-, Ir, \~n ""'· k< P.a1rarif11!, k< 
n;un\ ins .. 

D. - Qt~) r<t l'a11Îmal q111 llOUS frournÎI le jontlt()JI? 
n. th. f( 1ttf'r. 

utomobilea Paige 

r r• r l'i"''" 
~. 

P<1ur le !porl•nian, une •01l11r rapiM. 
Pour la frmmt\ la \Oih··t" • 1t.J: ur• . 
• 4!)""' ~hrl <1/ · I. Il .. \Tf' I \IUT ~,;, •1r11we foui~. 

i"oufoquerie d instituteurs 

~•:. \ OU" f411 h l p .. 15-. irt l.lUlt, H qui [lfiU.,;, Jt .. rr., f .. "<'Ï Il<" 

p~._, pAS ch<t z nou~. t11J1!i tn 1 rnnct". U.m~ u11r -.·role 
nm:tÎI<" cvmmun~~ d~ Paras, on n pi')H'~ recrmnwnt, aui 
f•nls qui ~ pr: • nient au rrrtrloc~l rl'tluJrs, I~ ques­

on' sui1~nl•"I: 
1° Qm Jtl .. ri H1•r<'Hl'e i.:'•"'1•·l·ÎI rr~lrl! lt..•s n \ rh, rt$ ,Je~ 

onl~ r1t lt'!I'. rhcrbèrc~ 1lt~ 1 Ill!''! 

:!' Q11f'l '"'' l•• 'JU~1tnl·rn<' d(ll 11,•s c urp~? 
:;~Où ~~ lrou\COl l•s 111achi 1tc; h\1lr:rnli11111,~ les )'hl~ 

C
us:inltt de l'ari<? 
i • Ql:t'I ""l l• Mm du gr:>n l rhi~ -le •1111 a i111cn1" en 
odu11 Joni on •e' rt pour fJ1r< I~ .aucc-? 
lnulllc .tr rlirc •111~ la phpart de rr- qur•lion• •ont 

,-;tic• "305 rfpon-c. ;. I; g11111I.• slnp..!arllon ,,, r111•IÎ· 
utrir<, ']Ili a lmrni'Jtaknwnt p1t>p.11i· une a11lre 11 .. 1~ ile 
u~c:tinn-s cu1,,i . mrfh111s. 1an1.:ic.•fl11(',, 

h. PHLUPS 
CARR088C:R.tl. 

D"AUTOMOBll...' 
Ot. LUWC:. 

123,rue Sans Souel, Brux.-Tel 338 07 

e livre de la semaine : Les Cahiers de Francme 

l Il h\lt 11 r ·uutw. IJI 11 1l11m ni hl.JO 111lï1u1, 1111 

}i\fC 1tc.• r IUlnC ~ r'CC<llll".lUllJI! par '-OO Utl1'lll)Îr1t(?. 1....1 

1 mme de lcllr.s ! rr.bl" n'a•<Mr pl<i> con111l<' loncllon 
"11" ait- <tue rlc l.1re rougir !<& qrr:n dK.r•. ~ 1 l'oc llm' 
•trnam qu~•t Mme 1..im11fr )IJrbo ~ liche de IJ mode 
•I !on rkrm•r roma'.I • 1 u Cah tri 11' Fran mr (un 111-
un peu lrop mt:ol1)(it' •""t cl u·1~ ct&•>Dft•rtantt niod~l1t.) t 1 
no ("Ill rhcl-d'wu\"" dt• i;:1A<'<' •le11,•al•. f.'l'<I I< 10!11311 d· 
ra1f11lr~ct11u· (1 mrnÏnt': iJ Cii n 1.\ [r'akhi:ur l'l l'tnt?t\1111111 •• 

rn3J!'- la 1111.Hllt!Ur"'C' p3HI~ du 11\n• ~I ptul~t~ll e r. dtJ.ttrn 1 

portraU d'une r<'mnl dr qu3 Dnte ~n< que l'•mnur \ltnl 
hru•qurm<'fll /. 1 ut r a l 1ru11 mtt, Et r~ roman d'. J-
1~,. ~ la quaht la 1 lu' r '!I r•I lou10 a u 1 •I 
•pintucl. 

ln mmiucriti ~t lts dt.UÎ"-1 nt •~on• ,.,.., r~ndvr 

Hi!toire juive mais actuelle 

011 rac1inl•·. ~ l.l B·1Ur-st. f(tH. 1. , ) 'i nt 1(,. 1wr1Jr" '1x 
"rnl m1llo· rinnc- '" sp~t·11la111 sur le lrarn; d qu'il e~ I 
l<"Hnu fou. Ft 1iue1qn'un de s'mfo1111tr : 

" ll>is n l-11 pa•e l• -~mm ~ . • 
\ ors, 1e 1iru• Hloch d r JH ndr : 

ir r - r . " 

Les Pralines Val. WEHRLI sont ré~utées 
on vente dans toute bonne maison 

Exi~ez le nom \VEHRLI sur chaque bonbon. U~ine 
el burea 12, rue Jean Stas .-. BRUXELLE$. 

Ciboulette 

A l;,t oille 11'll1H ... r· p1c.st.~11t.1Hon d., C1b(Jultllc, UH !-pcc ... 
li'lftur~ t:nlhnt1ti ~mé, rl'Sftrlt JO\t\f\ Cl 1°01"1·tll1• &a1ÎS­
f.1il1', rh~n h.ut 1IC'5 rvmpa111it.01'4 hrunusbr.. 

- C':hodtl~ ! di<JÎl 11, uu~ \'fromqu .. "n C11J1olmc: 
\otonin? un th rul,m :-rconrl l:mpire; Duparqutl 1 un 
bohAme qm ronnallr.iit tn!m la u ; i,., liLr. llt<l'S '! 
d<-u< Paul "' Kod.: QUI tlr31• ni r••· par I' lcaMm~ . 

- E1 J nu.:.: u 1f:n ? 1 ~me~ nou•. 
- (.1 mu•i~irn ·? uu Of! nh3ch 11u1 aurait J>v•tr •heu 

llo7arl .. 
Uh ! alor~ . 

Puérilités flamingantes 

)1 " ~ un d ' principaui l~Lli<-
·emcnls d'm tniction de Bnnrll-.. le rrof •eur de !13-
man•l, en p l;int de 1,œ1h , •'ob>tioe a l'npp.::f,•r 
1( t~ot11h.-. ~ fou lll~ut 11u· n fhmumil. 1< oe " foll • ou it). 
tA'pC'n.l\1111 dn11~ lem .. ti~.; flD\S 1i11 mf•nùe. mi'nn· en franct. 
oii 1'011 t1 ln 1-p1 t"Wlil~ tif\ 1lt\fo1 mr·r 11·.;, nor11s 1'11 -angtrs. le 
nom ile 1'1lhm1•1 ·11 <~• jlronunrl foJ,.J.~ment C( c:uruthc }', 
\fji~ t u1 U'U\ pr l.sJ:O~uc D<" manqu<'r.a pns d(" rir~ s'il 
nh tl cl< f1. • •- r:u-1 r tl • J,,a re • (G vatrl) ou 
~ Il l 1 1 ~ « Pou 1 r Il~ • (PO\'I apr'le). 

CHENARD ).Î~ WALCKER 
•0·12·15 !fr )'' ~ )~'(. ·' 2 lit 3 lit 

J. C IU \'f:E~L~\i.,;J·~ Cha!clain, 19 
18, Plac~ du ~~ '{} BRUXEl LES 

Annonces et enseignes lumineuses ... 

ch •e ,Je W~H~, li la li 1Jnl 1r < m dr~u ·1• : 
c l.l(lftll • 

L•ETRLI! p œu.; 
~< p n : , s JU• , ùl 1 1 1 au ib~r u Ir bl u 

r nonnt b thcrte actu 1 dts CPuls? 
bidtmmtnl. si Lucifer !e m~lc - romm~ A plamr -

dr I~ dttruirc ! ... 

l 



Pourq uoi Fas ? 

Le banquet parlementaire Valère Josseli 
.U.irJ1 T 1crn• fü,_alt. tie deroulèrent "" 1a5-

1cs du ban t off ri pu les '1ct1mes de l'abr:icadabrJnle 
1mst1f1c. lion 1 al~ni Jos!<lm, a 1 .ml i;ne r~Jar.lion du 
f•,;urqu01 /'as ., 

l..a 11J.le <'fi prb1dèc p~r M. llu)I, depul~ J'Ostewk 
bourgtnl'$lro d·he'I . pr denl d'honneur de 11 1oci~ 
lu .4rnil d• 1 aitre losuhn. qui ~ 1;;nala par un saut 
•P"'rdu dans le panueau. llndu par 1 l ~pire tr< de l'o1IT­
'1uoi f'tlJ ri p:>r If ~1n1ot pr~ dnt, Jèpu.1 ile .\Ions. 
iui s'ollrll n\ec • a la 7"0111 mou$hqua1riènne. 

L. n.#_lf._ "" - .. 

Du 01011~e pari menl ire : M. 1 horfon ministre rle 
l'lnduslr1e el du Tra' 111, le• e n3leur• l.tkeu, l'aslur el 
lol kuer1. les 1lepu1 • !11>\e'>e llronq1iart, Bui •• bsche~. 
l'•·pin el \an llemoorl '. 

S'êu1enl e1c 1•~ • M. Brun<:t, pr~1den1 dr la ChambrP 
dt> ficpt e ' ni>; 11. li «on. DllDISlre de la lfl!l!Ct'. el 
•J. le srn leur Dé 1.11 L; k; tlcpules llr1fau1, Bu1s'<'I. 
!.. Pii•rord. qui «011flr,.11 1011 à 1:rrnob!t•. Fl~~"Y· Pater; 
'!. Pierre ~olhono~; 1,, prr<irl 16 Je Societés J' \m111~& 
fr<lllçai.rri 1,;b ri r. Ile r.erghr. ~ermeren, Gfrard. 

1. Cui ; le scu pl ur Oerret•e, l'immortel a • ur da 
"te de \a' e J.., lin. 
llo11orn1tnt "~cor.- ·~ leur pr<t<t lllC la t•Lle du l<slin : 

. lletmrnr~,. r•r ~uknt de la H1I ration d•; .lmitiii 
rança1 "· \l'i. ;.. .,.. th, \lphoo e l.om!ullolle, Jacque' 
lc:bs, \lb. Colin. \l. Gau. hez. dinxl ur de la Rn:ur d'Oe­
Jent, le Il' \an llJ Il le 1uge Lib z. M. Il. Voiluror:, 
'll le 1 .1111 <' re I< 1r de l.1 '"""'· le Il' llclann1" 1• 
f Loui~ p lt1C'r d plu~if'Ur"S 1)r nns J1~1in_µues c onrrcrPs 
e la Presse 4ue, J•~r moJe,lre prnf~,ionnclle, nous ci. 
n' en de, 1 r. 
En toul, quantn•• con\ .H.s: le d «us du panier d~ 
te 

Il n" rnan•1uait que Io cÏIO)CO far~11cmolle el ll!(r l!er­
r tr. 

Quand l'heowe •les toa<ls e • sounê a e<idran de l'Hi&-
1 ~re. ce lut M. le prr • ~ t "mzf)I qui, le premier, s'ex­
pnma 

El, lout de !SIC • "" ~t pu se croire à la Chombre, un 
jour dr &énnre orn11 ' e. 

- \pr~s m'~1nir I, il 1 »l}e t.J, l!UC Je me foirr écrire 
1e je pronone n • "" tl1voun ~ \ ~ltndenne,, dc1anl 
hu•te dP \ ~1 re 1 "" lin. d11. en subs! nec. M. S mol, 

n m'm 1 1 une ut · n m'a msiall~ ~ la pr !ultn•e 
d" cc banquet r'>nlial qui r• JI • l'un ion •acN e des par­
'"· d'une fnçon 1 ;,... n·nt~\l1r. Il. / d.1·11 rîro11r jnyru­
rtmrnt. li JSICUr< r I~ d 'rge m·h,onor~ el mon premier 
~ n sent d· 1 11ri• 1 T 1 11q11a1re. 1101 • our .. 

dont . !Coll , .-.} y..,,1, ùr• oo .. c r •t • au 
nat ••• u~ nOU\C3\J ~n~t. cduî que mHamorph'loè 
1111. Lc·hu el l'olrkaert. 

Il. \'OLCK \l::nT. - A11 moins. on o'y dort plu>! 
\!. Sl\ZOT.- Je •ou• en don~ ao~ .. {lni-rrupli 

nr d1ter1 /ault'Uiu.} ... S1 1e n'ai p36 lié parler â \'a 
ciennts. l.le3<1c lTS, je le regrclle : faura1s '°'du l a 
Ju·c lous ccui 11u1 auraient d,-..irè d, pn~r 11 • lleuu 
leur eloquence de,ant le bu•le de \ alère Jo<sdm .. . 

1'.l\IS \OllB!IEL\. - Allons-y ! 
Il. 111\.\Wl \RT. - Pepin ! a été ! ... 
l \t: .\CTllE \'01\. - \ 1~e l'~pin ! 
M. Sl\ZOT. - Oui. Mer!•icun, 'i\c Npin ! (,\7.pl 

:1111emtnu profo11gt1.) Cor 11 a et~ plus !ort que 
aulres ; il a m~rne bousculé le lublîolhkaire el l'ar< 
\oSle de ~Il•' bt:lle c1t~. ou 11 s'el.!lit rendu, pour l I' 
~aror un uai discours parlcmenla1rP. 

li. LEliEr. - \narch',!e ! 
M. $l\ZOT. - ... l'n discours à b3tons rompu 

Qu'imporlënl, d'ailleurs, \les!ieun. les tlicrours que n 
.1vions prêparc, ! Lll'I seuls qui dtmeuieront lusloriqu 
re 1 .. n1 ceut que nous prononctron! ici. f.lpproba/1 
unanunu. <1u·11 t•t bon, qu'il e•t don d'~trt mi•ti 
comme nou• l'a,ons élé ! flendon< ~râtr. 0111 Troi• Mo 
llqu.i te< qui • •1·~ tlr.nt (Otatum.1 Ils 110U> ont 1 
« marcher » pour IJ Franc• immorlrllc. IG F'rencp ~ 
•J1l('llc ie ,·ou< iO\ite 6 lcl·cr nos \flTC>. (le zint•mmt 
totzpt1 t11/rtrhoquü1 ltrmine tfoqumzmcnt le discourt 
prtlident.} 

??? 
Vn des lroi~ llotl'liquaires. qui doil, ,\ ~" qualité 

tloirn d'J!!e. l'h~nneur Cl le plai• r de répondre à 
atmalolt< paroi~. remercie l'orateur de l'hommage te 
lant quïl •·ienl de rendre, d'une •o.x non mo·ns klatan 
011 tr.umviral de Pour•7uoi fa1? 

li 1•lai1 nk'r•saire, r!Jl-11, qu~ les 1rai11 de \'alêre J 
•clin lus>enl fü,1, par Ull statunirc. r~urquoi Peu? •• 
'"J lro•ner le sculp:eur fJeHce•c tt lui demanda : 

• \ ·as-1u jamais bit un bu< le de \'al~re Jo55rlin' • 
De\l'eese. qui ni' s'<'patt jama:s de rien cl p~s~~c I'! 

Ju nai t\\anzeur. rfpondi1: 
ft J'en ~i fo;I un rlans h• l~mp•, mai• je no me rapprl 

PJ' où je J'ni mie. >) 

El, 1'3f(ouranl de; ieut 13 g31eric de son a1dicr, 
s'écria brusquement : 
~~'oiH: .. 
1.\-,1 ce bu,le, llessieurs. que nou< allonc; J~ou,·rir 

'~ \('Il\ l-m1·nr1ll1\ .... . .,. 
f.CÎ \Oi!e IMDJ..1 <I >3 chule monlra Jea lra1ts olu -~na 

leur .\lfred ~13nnoy. Pourquoi JO!Eelin ùne3rnt·!·il 10 
les ~pl'c..- de U. lldanno,·? Pourquoi pas Coduo~nat a 
\!o•l1nguelte? (ln ne ~ail pas. li y a, dans l'~im J 
rnanhur<. des coins obscurs, oil la main Je l'homm~ 11' 
jamais mis l~ pied, ile; al<lmt! de loufoquerie, ou 1 
ra.son ~e perd. Il i•, chose curieuse. il n'y tut ptrsonn 
parn.i les contitts qui, rou lu /rni!J dt JI. OtL111no1, 11 
rcconn~t immidzat<ment foltre J~11t/1". Lrt eid~m 
lions nr•probati,ts >''le\è~nl de toute.; parU: 

- c·.,;t birn lui! 
- La re;,emL!once esl frappante! 
- r.omme le uulpteur le connai~·l•I bien! Comme 1 

l'a bien rendu: 
- Bref. conclul le .\fous tiqua ire. l'flisto:re qui. par lois 

<.-rnlorouille dan• lt'S récit<. confon•lra prob,1hl men! plu 
1.111) l • 110111> 11'\llr d fo"el111, poèh• \"Jf.•nr "no'<. mort 
pour lï1umanil~ Casy di.riz, tl de \al<re 1' 1 O), pré· 
~idenl de l'l'nion du CrUit ! 
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ChAeun l1·v1 Eon nrr~ 6 ce buste qui prenait la va­
our et l.1 1ignilical,on d'un si·mbole, le symbole de la 

t.onne gA1~t~ belge, qui a pour nnr:étre la 1·ieille gaieté 
'3Ulo:~.-.. .. 

'11 
On ., nt d'une couronne d'cr le Ltl'te lo-selin-Delanno• 

et li. Bo-es~. d'une 1oh de buse, qui ferait la fortuné 
'un P•ttS.onnairo de l'Oplra, rhante lts coupk:ts d-des­

aou1, dont il e!t l'autr11r, et qui révèlent, avec une 
ruricu1e pt'nfü.1tion, l'èt<1t d'Ame dee dêput~s qui re­
urenl, il y a un mois, une imitation • prrndre la 
~roi~ A J'1na•1guralton, lt \ al nritnnoo, du buste J.- \ 'n· 

lèr• Jo•schn : 
.~Ir • Elle à Loi " 

~n be.au foar, matin, oa r'çon one l~ure, 
llunl Io timbre blro dl,• '°"' ranL. 
Q Jf otsuu de 1'"t1UltC t".St·c· que ça peut <tre? 
Pu "nne oe prllM'~·· o.u t•n:lrd. - Ori 1' dit, 
Ou\ rant ln mU,.âve : • ,;\h' c'eat. d'\1le11citunt1 1 

• ron1mf!nt Il" fait 11 q11'on m'~onoa.Îlol' là-ha.a! ' 
\ t lf.An..t f'<'U d'ft11t..'lnl1, il t.iut qu'on COJIV&flMtt 
Qn(' d'un t~rc comm' sot, Ç-' n"'\"ons !-UJ'f'lrrnd Jl&lll 
Y1te, l"oo r~d • • ChtTt ama de France, 
• Je H1"al chez ,.ou. rla.ot 11Jtottu% momtn• 
• \ o • poont. comptn aur mon •4.oq""enc• : 
• J en u.is iDo.nrJer vct:f" 111000.ment .•• • 
On AJOul6 tnror, ma.11 pu poht~~ : 
• D.to qu• Ya1~r· Jou'lin, je n• connaha' qL1e t'I, 
F°n d('Ul: Otl trois mot.1 dltc1 mo• ! Qui t'l't.0 l't".! 

J•atW111d1 do 1'0U lire, vôtr& ... et caetera • · 
PW.1 commf' t•c.>D c.hrmte, dU>.A u • btrccmo • : 
• Scnn &Tt&J " flMSC1' lt1 J.,un aprh lt• JOUn • , 
!'lrt)l r'poliua:l quelq n r.<>t't bien ctt•-· 
Rr&nqU&rt f.Ûi.t 0 barbe &HC &n!O'llr: 
r;~ ... M r&jatlaJl <JG61qutt pbraÙ dJàbro; 
f:cul Tir f"Ul chl'i.rit11t • .\101 JO n"° m.H \' 1at 1 

• 

F:t chiacun &vait ton d1"eouu " UJ: lèHt11 
• <'iloytnaL. Ami•' ... Tanboum, t.a. •• \.a 

• \ 'Al r<: • oh' qud 1.c;.tume i\ l°\mf' inTinn1 le' 
• Tl 't:.:.t Fran au, çand parmi lu r:and• 
• Et je 'ffens r r rr..a J 1~ mdicil- .ci 

• Of 1 ftkr u nom d mon G®~trftC'm r.t. 1 
• \ &.~tntt nDU1 IOit r~r• d to:a \•D.lbt', 
• Fr•r. d• ,J.,_n,,. d' \ 't" loir' de G>"'brt .. 
• Sa ;lo1r(ll rc-.. cullit 1ar ln l~"lr• frè.rH, 
• )fAr1t!fl"'11'. clalrcn•, t 1rt.b"""" h tra 1 

• 

P.l1,;.nJ1 ld, loin drs bn11'• d' I• foi.tl..,, 
l'u~que de c• h:\n tl • l' J r rt:11.e a lui :a, 

11.innl Jt-1 lott.~• 0 t• r: 1 ,.. t • 1. '6'.'o1 le t 
~ ::i f!OC'\'on& DUU tr:t..'- t et m rar'Art d'lui • , .• ,.r- Jo.-~rli tp n ft!I f J 1 a'l]'l'Ùf 

Ta m!re .s nc.m Z..n11n• tl " t pl .u 
ltb 0 •cr Oumr.nt 1 T ,.> • a 
J 'OC>nna11 d., .. , g •ndt homnt ,,,. glori"UX :~ ' • 

Il'" N doubl' h3n, 
?11 

L'·• gJn ..n'eut du kn~ t, le 
'lra11q ri, n1rr <3 "''" tl •n 1 

11 ~Ill u " <>u. 1 11 rr. ni 11 Mel a que 1 
•st11t s qui pournu 01 ~nger â !e 1'1indl'I'1cron1 ~ui 

;ui n'ont pas omH~ à la prcos ntc !~~. 
~ S\!n3tr"r \'~I ~aert proro•a d' ·n1oytr un tdq;rnmm• 

dr ~ympalh1~ fi t:i \t U\l' r t nu\ N1fon''!I'. 11' \ oli'rP Jœ.SC9 
ltn: l'o; lier rapp1•l;1 l't\pt'dittun 111• ll~nnr~• n I' ' .t Col· 
mu < 1 pr»pQk• d'c•ff 1r ,, \'o1• 11c1 nu , une ·~rl"l" 1lu 
i.. ... 1~ de M. 1\ '"""°! : 1. \'an lkmoorl.d n•Ctu ~ue 
s'il n'n•ait p~ • manM • pour Jos•elin. 11 n\81t, ;iar 
rontl'I', !'Tlu~. quelques 1ours apm. une int1labon à ~ 
•11~ au banqutl de la Il /9 qwr prlt-;;ymr•, rn kr1• nt 
0111 org1nitatcur$ qa'•I n'ftltl r~ de ceu~ qui •• 13~ 
,,irn1 J rendre rlan· ~>CS ri~1!•5 ru.<<! !!'* lt~; 11 nr it 
rcn•'il compte de ;a 111ép•1 c qu'en li•anl. Io len1kma1n, 
dans les j.Jurnaux. le cClfnpte ""ndu du Û3l>qlltl.-

li. Bu1l pr..'<id~nl d'honneur de l'éminente a~'l('mb~, 
remercie ks ll»ustiquair•·s dr l'n1oir choisi, lui seul, 
parmi lM parlrmenlaire< namands, pour haranguer, à 
\"alrnricnnrs, J,, probe écmain fran~ais Valhe Jos•rhn. 
I.,.! (M't'ts journaux ektivi!tts tt nOO.akti,.bi.t. m'ont, dil. 
il. à cause de cela. copituse~nt •• 

l\t: \'01'\. - Embuyll ! ... (HilariU gbtlralr.} 
\1. Bl'l L. - C't<t le mot ju!tc. !.a pire des cht>!!:S, poor 

un homme politiqu•. c'._t qu'on !J•se le srltncr null>ur 
de lui; il faut, à tout pm, qu'on parle de r<- qu'il lait 
ct dit, en bien ou en mnl .. 

M. \'.\~ REMOOllTEL. - \'ou s 11011t< lrahis~z, Buil I 
f.lpprob1ti~ns •Ur d1ter1t1 chairc1.) 

li. Rnl .. - ;\ou; !Omml'S <'Dlr<' IJOc•, n'est-re P""··· 
J/ou~cmmi. ~n 1rns J1rct1.J Pour mor, je .erais C31'atM, 

•1 l'on n J1sa11 r' •. r· ~e moi dans 13 presse, de pa)d' 
de> journau~ pou,. .. 

\'Ol'< ~OllDllEl SES. r~s~z à 1.1 cni<se ~ ... L'admi-
11i~tr~lcur de Pourquoi /•a.< Y ""t à cl•t~ de voua ! ., . 

(If, /t prfsjd,nt, nt /IOUl'Ont O!Ji/n" SO SOnnrtlt, 'f'°T~ 
qu'il n'en a pat, 1'agirt /1u-mlmt tl parrunt, m dominant 
lt bruit, d rindrc ~n p111 lk cohnt cl (1memhlit.J 

~I. le s~o3tcur L•keu. tn g l!!e de disroun, lit tnsuit~ 
un p~m~ upide. aurges ni N multitudin:irt, dont 11 
e-1 l 3u!cur, H qui est mtitul~ A1Til. On acclame le po'rue. 
le poète •I I• rècilant. 

M. Li hier et li. Gnl! h'Z los nt d"< po~mes attrih1 •'I L. 
ou de l'~rnlr do ... l'aUrc los•elrn. El. IJnd11 que 8• dé­
roul1•nt lt! strophc5 harmoni u~· s. rnici p~ni\lrtr Jans b 
salle. le mrnn:re Tschol!en, lout souriant. On le prie de 
prendre 11 parole tt il s'rik ·•e au•;i:!•t, atrc b<-nne 
i;race et G\I'(' ~Jmt : 

- Uess , dit-11, j'arri'e fort en retard tt je ni'en 
xc ' : in j• , •. , 1~11t ' 11• t0nfe«tr: je ne auis ''nu 

ici <l'•'n1cc ur-e "''' rnqurtludc, cl " li. llran~uart r>e 
01'a1ni1 r IJn•« tout u l'hrure par un coup •k h1lilphone, 
i• •c1nis t •I~ cl1 t mQ1 : c'e•1 'I''" je °'" d~mnndais si le 
1 ~nqu 1 \' 1 r Jo-.; lm Mi•t il, pui!r1ur J~"'elin 11' •i~-
1 't p. s ! Je 1ous a~ ~ : n 11 r ni â 1J Tairrnr /loyale, 
je !w h ts d l'œ 1. n uns ngo ! , d photog"aphu 

m' r 1 nt Ï ' r J V f 1; ira• "' f tl p !~r, dan' 
les i > na ix de d mam, un rli h~ a.- e te.. me.ta : 
" 1/. /'uh•[!rn u rendant '" ba1111 ir1 l'~Urt /01ul111 I • 
{fiin1 pro/ ngt'$. fr cnns al• "'C" joie qu~ I~ hanqud 
~nn n n' -..1 pn UJH~ ra~t'\ J.~ •:-lu \'1tÎl1rl• JoMtftn; il 

nfo 6 11 P ;i Qut un •'llmrns. ' J"\ICt: crlui de la 
!'<' t • 1 un 1 < 1 •.c "" que 1<' rire, par le• 

s ' ' 1'5 l.u mfnt<'< dt Jœs•hn mo> rtr· 
rrop<>ë r 1>0ur un n m1nation dans ~ 

01 dt •5 n • ft u• ri t e n .1i p:i.· d'tntrettmr ITh'S 

o' ~ 11 • ' 'a cb sr. Io-.; d nolrt' pl'O<'ha n cons<il dei 
~ii 1 t < 1 ' r< '""' 1 nlus a pr?u\~ aus•1 que la 
n~l\ I~ n'u •1 11 rJ'in,ompAI hlr ~•tr to 2ra11t•' pnri<-m•n­
t ire (rirr• n nM/ u•lu•l"111• t } • i:rlc. < lui &0itn t rt'n­

':lt'$ n OI\" ~ur •tll• ~ mons•ratton qui ft hlit qu~ l'on 
ptul f 1•e dr la POht qut 1 co°"'n r un• dme tnno­
r ni ! \ r rm I • "' u tM> \OÎr se constiturr 

[j Il " rr. r! " ·' Cl Il dtA Am11 d, 1 nUrr /1111t/1r1: 
haqu<' ann~e. <'lie no réunira da~s un banquet comme 
lm 1 • •rhu ri• l'a~ n•r>rh l pourrnt! a tr heu à \'e-

t. 1ir•r• ~ • J~ vous pr•'Pl\!lr <le iltmand• r la ,,.-nonnifi­
tion "'ile pnur ccllt !<'ri~·~ san• but lu ralif 
1 'c•nt ur lfrm:.,.3 f'l1 6'1. litant d •anl I• bust• \'al,'rt' 
·~lin ~ r la W• Il 1qu•I C)ll d '!O!a une couronne de 

l•-m•• d't1r On lui fit ~r o<a• n. 

?? ' 
Y. Ile Ge•n<I no~ eico ni conlrtre de l'E: 01/c btl9t. 

·~ Jt,e pour port· r c J, to3 t ur Mn1 1>. le dernitr toaot 
(qu'il dit), le toas! de la prc~e. Tous les jouroaloatt& pr~ 
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senls sonl des journalistes parlementaires, 3yant l'habi­
tude cle brocarder familièrement el sympathiquement les 
dl-putes. Leu!' nttitude depuis l'cdatemenl du pétard Jo:;­
selin les ele•eni dans l'estime publique : Bovesse comme 
chanteur; \'an Remoort<I comme repn!sPnlant, â lui tout 
• ..w, un parti sans qu'on sache au ju;te lequel c'est; 
Fischer. trup joumali>te pour que les journalistes l'aban­
donnent complètement aux politiciens ; Buyl qui serail 
capable d'entrer dans la pr~. rien 'tue pour <oigner sa 
populantc: Lekeu, comme (l<J~te et récitant ; Pt-pin, corn· 
n..: voyageur â \'alencienne:; - eolin, le dcmi~r. et oon le 
moindre - T.schollcn. de•enu ministre, non pas. comme 
tant d'autre<, parce qu'il a collaboré au Soir, mais parce 
que, en oori•·ant au Comité \'alère Josselin, il a collaboré 
à Pourquoi Pas ? 

On lait l1ll gro• succes à l'orateur. 
??? 

Pepin racon~ alors. a•N: une •·el"\e et une bonne hu­
meur pleine de pittoresque, comment. muni de l'in•ita­
tion du Comité l'alère Jo•selin. il fouilla d'abord ses li­
,.,.es pe..,,onneh et tous ceux de la bibliolbèque commu­
nale de lions. avec l'aide du bibliolhécaire el de sas dwx 
adjoinls. pour troo,er les œuvres du grand écrivain, œu­
vres qu'il désirait tout de même lin avanl d'en parler de­
vant dix mille ~r.sonnes - comment, ensuite, LI êcrint .1 
un ami personnel r.!sidanl 3 Valenciennes, lequel. à son 
tour, remu;, les archi•es •·alenciennoises; - comment, 
alor&, il se rendit en personne à Valenciennes pour di­
rigu les recherches - comm•nt il lur mis, là-bas, en 
rapport a•ec l'aimable homme qui a\·ail bien •oulu senir 
ne bolte-aux-k·llres à Pourquoi Pas ? - corn.ment. à la 
Chambre, les députés, qui commençaient a Dairer l'oi­
gnon . se SUT\eillaienl dans lei1 couloirs et s'interrogeaient 
a,·ec mélianc~. Mntant \·enir l'oraae mais i<?nonnl où il 
C<-lateraiL.. 

L'o!'Qteur en se raoseiant reçoit les cond&léances et les 
(,\licitations de ses amis politiques. 

On entend encore li. \'olckaert, qui aime ~onnelle­
menl Valère Josselin, mais !'épudie son nationaü~me; et 
'd. Lambilliolte, au nom des Amitiés françaises, ajoute 
quelque savoureuse anttdote à tou1t les discours dêjà 
entendus. 

ll. VLEE:lfl.\CliX. - La di>courile aigue est un défaut 
des. Belges en gt:Ileral et des hommes politiques en parti­
culier. Xous aurions dû De r~pondre ce soir que par le 
silence, 

l'O!X liO\IBRJ::lSES. - Recommençons le banquet! { Ap­
probation générale., 

Y. D(J\10.'IT. - Je voudrais porLer un toast aux dam· s. 
llalheureuscment. il n'en est pas parmi nou~. 

\"011 ~0\lBPF.VSES. - \11-0nè en chercher ! {L'o.ssem­
l>lte dn:ient houleuse. les foterprl/ations u croiunt cl 
coa1'r<nt la voir de$ orateurs.) 

li .. Dl:llOXT. - Dans ces conditions, je termine san• 
~avoir comment, ce qui esl logique, puisque j'avais com­
mencé sa~ sa•oir pourq.uoi je commençais. (Ovation.) 

\l, VOlîtRO\. -- La \'1e .-.;1 un O.,uve que l'on remonte 
il coups de g;illes ... 

DES VOIX. - Ecoutez! Ecoutez ! 
_ ffAFfl\ES YOT'<. - S't\roulti pM ... L'orateur u ras­

si-./.) 
Y. ABl::L (se levont). - Que Ji1·c encore? , 
LE CHŒUR DES CO~'VIYES. - 1\ous ne sa,·ons pas.. •. 

f Approbation du maitrc d'hôtel d de.s 1en:eur1. l'alêre 1 
D•lannoy so~t d1111$ sa /J~rbc de plâtre.) 

Il. A~el dit. cependant d "'cdlentes cho~es qui le font 
~pplaud1r. mais dont le d~tail S<>rait trop long. 

Et M. Bonsse, d~ sa ba~~e magistrale. qui a les reS<m­
~ances profondes de! orgues, chante une Jlarseillai1c que 
1 n•!emblée ~te dcl>out. 

~ ............................ .,,. ....... ,~ 
1V.[ .AR. C> ~ F 

Jo S1n·e t ie r du (;aire 

33A, Montagne-aux- Herbu -Potagèru 
'f'oua fota 

~~ .. ~~~-~- ~~.l!.f!..~. !?~ .. c.~?~.5:'.~~. ~~! .. '!1.~~~ 
F•11u-lu Jaire A vos pied~. 
Cltoi#1$$ez. '4 /ormr que vous dl4irez. TRAV A IL 
Von oc soa6nru plu._ irripr"h kl1 . 

..... êu .. ••y•u .. •.l .•.o•. • .. ••.~.ru. ...................... ... 

Oui, 
• 111a1s ••• 

LE COMPTOIR D'ASIE 1 

• end les véritables tapis d'Orient 
aTec la garantie exceptionnelle 
de ponToir les échanger après 
nn an d'usage et à prix fixe. 

QU' ON SE LE DJSE ! 

1, place Sainte-Gudule 
8, rue de la Collégiale 

Telèphones : 
101.19 el 126.91 

Tout ce que Bruxelles 
compte de monde sélect 

SE RENDRA 

Samedi 3 Mai 
au 

Sandeman 
Terminus· Nord 
:- -· • 

., 

. 
1 



Pourquoi F as ? 42t 

lnforniationa compl~mentairea 
sur Charlet Van de n Borren 

Ch.t. P1.u'l11 P11 • •• 

Lu ure ôranJ puunr \01.te C"to<le 1ur Ln:. .. n \an dtn Bona 
r1nai1..-o.oguo t-1. ~enlie-man. )l.ue 'uu1 a.n:-z, héW' ouu.1 \ ao 

Uurren·to!d.'1, oui, 1c.1ldrit. C'et.:ut t'D lSJ.i; l cet te ~poc.1uc, 
plu1.art d1 te J' q,'1.i eont wainh.·1iA.11L J,.. plua ,·uuhmi. ri 

wk ... , mo)t11na1A la moJ.qu.e a.ommc. de l,~ hano, se Jti 
rr.\a.l..1tt1\. de la chars;tt mililalre ~i ne c muchaient • p~; 

\'Jto den Uorren, )cuno homme fvrlttm\ quo l• ~cmcnt Ju 
·mp1•ç;ini n'aur:t.it nulkm<'ut. g.:nli, ll}'l•ts a11oir t.an~ dô l'urnt> 

c m:r.u"ai1 • numuo, t1t. 11mplrme-nt sou tt>J'\ 1c.c auLtali"', 
l"ulg:a "" • piotto • •o 10- do li~"1ae ci fut \"eTfê i. loa 

111 ... gnie uru,rn1wré. lA: Kt"\1Ct1 f.t .. zt .Ica de 1'lll;t·ha1t 
1it ~t. Jt"u~ rapptla JJOllt Je c~mp ~t.. ll"'.S ;:ranch ... m:inœovn:it. 

ù roun de l'urm J't-11td, ('h. \'~n J~n Burrf'n to.o, prurnt·nc, 
UHc, Ù~nt, a.ne CUO dt \llh:;rr, \tlU do IOR p&n1alôn gril 

litoe roUt;t" ùe 1-' ''«-"!ile court.e f'\ cooHrt du Lionœt rond 
tyvi•ttJC. l'n n1;\J<Jt arn,·~ à chM~\, très affaltt, 14.nl'~ l• 

11dt-t tlu tolJ~\. tt.. pénOh• druaa h nlAIM•U où 11\•ftt' le G.(J.O 
JJolte n•dle ll\'K tc:.hi<"IC'nta eur J,.. C("hv11 t•t1 Jr-a.x Ji~uru 

tt•, J"c,ffk1<r 1u~r1C'Ur "ri-:iJ•panll; ben c;o(ant. d ~rrus. 
d1~ : 

._ 'J 'c-11.s, \·ui 1il •lx ctna r10ur boire 011 \'1.'rre do b1èrf'~ 
- Jt ne Loi• pils de \,\\ rr, major• tnl'rcJ. 
- t"ne souttr, alon t iraute Je n\.ljt'tr. 

- Je ~ boas pu de h'}air-ur, IDàJor; merci! 
- Ql.i°ftl ce rp1e tu fa.ia• TL'n n1ll~r' 
- .\vocat. m.-Jor ·- llart<';\U dl'! Rn"' llt't • 
Cdlf' ~Il~ Mt pUl:t.11. à l\poqo~ où r~nt~, l1t1-lgo ~L1it Ct" 

~'\'"an Otfel A aJ b!en dê~\ d;u-is IOn liT"H" · • L'Anné.e des 
Al.lYru •; !\UMÎ, le major •t mt-n .. aon cht\al, flln'nt. .buns: 
,ut. Van dt'n U.ortt:n lro 1\a1t «-i.:.l 11orm.:ù. 
FJ qnr n\1nt ,·oua )";\t\1 dl\ \'11n d,·n Bonvn .ululo P"intn.• • 
)n • \i!Jlon 'i'l11grt'11. è'

1rt' !\ p· it"Ut N, 5t'I 1•HICE'3US: f).'J°ll 

?\Cl &\ ~ JOW' t l t.Jle-Jlt 
Vo1ll, cher • rllUTqQOl l'.u 9 • 'Ill(" qn~ not.H Wognphiques 

,lr.\}•ll mtllt.\~ qu•1 1··• i.1,1r11bn:ux anos de \ '" den 'Rorren 
\'ou1ltn1f"t,l \'OÎr :11in~l~1.:• hll num~ro ,1.~ • roun1uoi Pil"1 • qu: 
itK"l'Q l"'4 nRnÔ a\n atdt \~ ~t·M 111M 

ll•rn à \Va.a.. r 
\ou .. 3\u0$ ttù~) tl1• t;On~i1ldnl1011 1•our IJ \l-r1t1~ tl. rour 

f, s .u·d1i\·r-'.'\ nationol .. ti 1wur ne Jh•S ih·c ... d.·r au J•· .. lr de< 
•ll1is de r .. n .1. n nnr;'•'ll 

Les délice• du Brabant 
nii-n qui', .''ll.Îf~ ~U:\ <litUl.1 Surult'I' P'1erron soit tvu­

iuU('til en \ i~ cl t!fl bonne fvrm<, on til 5oè"' o•u\-r1~:; Pt mt•n1e 
on I~• ëpl11the. T ,mom C< Ile 1 th • 

" i. <'hlr c l\>u.rquo1 PM' .-, 
J., ,.l.-c.s d• nlll'e c la Lléilit • ..,, dù Brabant. • , O. Sand r 

}JH t roa. prtfK~ par 'fox f.hk.:amp. 
\ Q OC\-ol, mon bon )l'>Jlsi~r1 Jao. cct.\f> p~bc-o! 0)'c.Z. 

rl•ll.t : 
c LIO Rrab&.ql, blÙ ml< ux qvo l'>errwi DO 1 ~ o.mé • 
,. . il 1·t'u r3l ,·outu lfl ~110@;T"-'l1l1t ~ cow M • dun.n" ~ 

art~ ou lt» ~.Qrdot10i-N q,ù\ emplu1e. f.ODt d~• l'a,tall~l<"t d' "I 
gu:•ti( A <!.'t ck11 ~irns i amour • 

Hf' hc• • 

Eo d'aut1111 c.en:o. : 
x • &dm.arauoo; 
)::amour! 
\~ou.i IQuucnt. -1, cher c. Puu.rquoi P.u! ~, d ce (oub'Hu.!I 

pH~<lH•t.4.·ur qui - \l~.l,l c '1 uompbo d1l 111. C.11aitu • - an.oonc;3U. 
4"ar1i\{'CI au pa.r~Jia de rame p1c\Ue... .. t.nûnée da.na '° wagon 
J~ la Foi, .s~r ka rail! de t }' phaD<'t", pu b locoroot.n'"e do h 
Qiuite ,! 

~f.wt 1l e.!t. d"•ulne c d~L.Clll • ! 
Au chapitre Ill ( n:ns.igno repliôe), Sandor oou. appret1d 

'I"" c l"ubotG• do • L' Ecuyer Trandiant • •• célèhr<> dana 
lotu IN l'ay• li;.\, • """'' "'"M à on kil<n1<tre do la ~· 
'®il• IOOs le goun,mnntnt de l'lCt.ro pnnce C'barle. de Lor 
raine ••• ,, 

J.,ci pJus gra,·e d11 l'bj11-to1r~, c'c.t. que Cfl6 paroloe 10rteint. dt 
ls houebe d'W> fidèle ••iri de ce hou prince Ch>rl .. ! 

On cL< que ks onl"'1lA d"•ajoord'l1111 OO<.~ p'*-1 Qoe poil• 
1er dl!! ce mon11e-ur d4'> \\'aelhtm qui utJlisaJt le J)'stf.me m«n 
qu"' ph..- d(lo \"ini;:t. a ris av1un. son introduct..i.on tn •·rnnce ! 

Con1 l-docu c~ !-'u~dn Pu•rron que 111n b~roa 't:lil, de "°" 
f:L!', • loumis!ieur d• foorragt'S d"' 11'.l ganù.Jon • et qu'i1 d .. 
Yait. do itK ·• ~hle-tr" ~t li n 'y <&it"M -n c k&!om • : 

\"otrt'! loat d.i;T ur X .. 

Let auiraeations de l'ingénieur 
c r 1 P ,, 

\ "ot.n n\l..JL ro f~L ., J. bonJ:r"j .r . .a ù . · ... un.. 
L'un d'eo.x, perdu d~n.J les bruJt!.r• de oe Llmbourg, qui -

:J..\1u1·c- l·On - nou" doit IAUV\•r, a·en ci.ulorise pour qoua f&are 
p:ut d'l.lDt': simple augg~hc.•D ; 

.\ b pdlg• ~ • ..,... I• u1re : • .\b>tract.."' d• qUÎll14111MZlCe 
c1ett< ral(.11 •, \"OU1 la.il• fon. 1ud1cicuaement rcmarqou q~ les 
'hcmin1 de it."f out &Ur:tbondamment f1rou\e ce 11ue .-ant la M 
uun 'hsation, ou IOl rfgîe. 

Or, le• plus Od.lh d~ nos politicie111 r~rarent la c na.t.iona 
li: •ltOD dee m.am.-. • . 

Petit. on lllèJl;••tt'1' qu., Jo ~uple IOQVcinUJ octro)• à MM. lee 
sf.u,,tturs et dt11uh~ un VO)age an aut.c:i Je u•o11 J>tt.ll.a bflutu, 
pour lf"Ur r"nudlre de ~nipa.ru, à picd·d'œu,·re, l'uploit.. 
1.tOD des mulH, d'une part, r-a.r t'Ell&t, de l"aulN', par l• in 
d0>uitl .. 

;')( mh 1.ël~ mrok! sur •·m wcme gUemco\, te. .Ï~t;a da ~t• 
mijnton l mmra Jo l°E~l)) "" ceux dca aoc::it:t.M belges, Jl'M1 
ça.:se'-l', hr.llJi.ndU!H et alletnAndœ. nµ\o1tt-nt, lt• preaùè~ li 
ptttti, la :u;,lrt":! f'D bénéfltta con.iid~rablœ. 

En "'''tnani. dïlttrlt'n. ru LimbouriJ c ori,nt.oll •, co. ho 
nCJr ~bla1 p.-u~ront pat le lJmbour;; • Ot:Cident.al •, où ils juiie 
rc..nt. - :i'ils lt\ ptuvent. - l'~uvre ré.tli ~o p:Lr que1quet ingi' 
1Ut11n ~1~6 t-t. fra.nçais, uns t0ad d~ politir-itNi et - tn 

c-rrl&l.n1 end roi te - ma!gR ~o.x. 
L'~1 :'tltsù'~f1 pourront '"o•r •1.l.1.11 commtot la Bolland(" 

r.qu1~ en \oÏH d'flau tot d~ fM c son • Lirobonrsr, a6.n de df 
ri\"tf \'t!rl RQttt rf) 1.m la ~·lut ~'Tove pllrt.ir du trafic d'Anvtr't 
t:. d~ mt tlre Ki t~robouTg Pn t'(.ooneuan inhm• .,.f'IC Jes li~Df'S 
l•lntlgiq11t) all•ma'-d .. 

PU1 . .P4'r1t c~ \{ siet.1r1 CGmp:~nJre c '4çoUl de ~ t' 
,~p.u,;ntr au J':lYI u!lô nouvt'IH- e.-Mrrnfir 

}:,.c: ~·oun Un laglalCAI'. 

LES COSTUMES 
tO t fAIIl•at:ll M "1'111.& 
16' • 1t5. 2&$ . 275-. 

"' New England t-l,._•-·•lli""•--
101\I m.,y.illewtlll 



422 P ourquoi Fas ? 

De lt-mr-, immknonaut, on a ronnu le chien qui c Cùi;!1 

fou ptrdu ,., r!:ic, dt'& Palais, de1:111t les 1,roupes, les 
jours de mue, po~ • la plus grande joie de la foule. C.., 
chi'"'! NI unt Ir d1Uon et l'un dN nec(< oires indis~n 
nbles aux grandes manif •!aL"ns mi11111re. cl publiqui;. 

Ce chien - cet«- IOujours le m~me 1 - micot pui~ 
dÎ<JUCmenl et rt'.!Ull.rt:. ni o• i&tc• ou d•filé de nos ré16-
me111-', dont il d~il d,plurtr, cvrnme nou,, :a rnai:,:rcur 
act irlle. 

Si les f.int.issiM, t.'.l•Jl1rn1 et nrlill<urs on t leur chien, 
lt'S a\iatcurt, eu\, out leur htHe ! Sur 10111 3lrodromc 
qui se r·~~~. 11 l a un 'icut « solitaire • l'tlourci quo 
llôl ldlement fan11 oa é 11 r. le bruit des rnot •urs el I• 
mouremcnt des a11ons i1uc c\s1 1ou1 ju,te s'il ne 1ienl 
pas rnong r dan• l.1 m~in des 111o'c;in1C1l'11s. 

Au llo11r11et, il y ;i Tutur. que le~ poiius ont b(lptisé: 
c le rude lapon ~. Il assi tait <'ll<O••·. il y a qu<'lqu<> 
jour<, à h li.<orc tk>s llOUl'fl Ain! ro11111am< . /\lur; que plu; 
de rrnt cinquante a1·1on•, rangh •ur la pi•t», Homtw­
~ant, pr~ls ~ prrn1lr~ le d~pall, on IP 1 it ~' csser Slil P..'­
liki; oreill • pointio~ .iu 1as Jt J'lo rhe !oout,. Il mor11ua 
un crrt in élonn< m ni rn rnlcnda111 re 1a, ~rme onusM. 
JI l"OUIUt !C gor;,r \el"! kll hangan, ffiDI> <on nair lui fil 

d-.iner la co~ ,. rO)alc • I pres:1e •odle. Pour une lois. 
il bvycolta l'a,rtdrome et pa~ • n opr<s-mid1, loin Ju 
Bourgtl. daM le.; champ• n urant !.<·n :• lhjm li le ser­
polet. Ç3 le chang,J de 1 odt.• du carnbvu1<1 d de l'h.:il 
à< ricin. 

Lorsque je !Ji•:iis rnon apprtntirsag d, polott à l'ni·ro­
dron.e d Etamp s. f~• O"" • Cu!)l<i. i.. grand lihre 
roux qui pou«ait l'nud cc jusqu'à 'enir inspeclcr le ma· 
lérie! nccumale llJJ s I•"- 8 < onn aux. L' .:: 1f<S mon11eu1, 
d"Et&ru~•. le r gr lie \ono Di plus. r~ol~t un jour d'oc 
cire i~ t m r.Jor;:• qu. d upM•. Il lu Mela ra I~ gu rrr 
et pas.sa des moi• A 1 pou.d1as1Cr en ' 111, 1'11l'an1 d'm 
oomhrn'I s. I· u h • •o~• r •ull 1. l'n 1.. JU 1our, Gull'" 
d~panil cl l'adjud nt D.. 1 lr'Mnn. 011 tl , ~n1"r du m • 
tin. 110 hn•tol ur 1 qu1 él 1 ~r 11 e 6111 pic mol: 

,\0110. ta ma/adrtlst a fmo par "" .J 9 aru fi ir prt­
, .,., m 'rn olltr 11ur d 11 Sllltr plut /1,111Jlt111pS "" 11 it11 

l (l(ttm Ir d'1Jn rlaa111 ur ,.nclm11t ma11 mal rhu1rr ! -
La cane Hait signée: « l'n ,ohre •Jui I~ p<>'<' 1111 mo­

gi•lr~I lapon •· 
A l'aérodrome de llJr1·11, .\<ln/Ir rlJol u<1e11u pour I< 

pMn:rt lit:ult•rhmt Gt.'OIJ:'<'. ucir v1<·1lll• Ll ~-,~mpnlhiqu ... , cou· 
Da W"'antX-. Trls SOU\f'lll, l<1r$tp1'il 1U•cnllnîl. <:t'ontP ap1.1r· 

-··· .ld1illr •1ui ra1~nl1 nirc lui '"' "'"'' h ,,,, Ill 6!"' 
jusqu"au hoot dr la plaine, el noire arno r~ 111an11unil 
pae de rlécodocr â son n1lor.$Sr •1u1 lqu s plu•onkro•'tl. l 11 
jour, tn alU·rriMat•t. 11 131 hl l"~rrascr D\i" !"un• •lb 
roues tl.; soo aime •· George eu1 nlon; oo mot : • M/11/lc 

T AROA FLORIO 
u plus don tl plu lmpcrtult fptuve dt 1'1ufe 

ALFA ROMEO 
20 If P. 6 cylindres SPOR1 

confirme sa supériorité 
1924 2•u.. 3...... 5.... 13••·· 
1923 ,.. 2-- 3"-
1922 I" des voilures italiennes. 

qui 1hlr1lpml1hl!lqu, 11 Htlludt Il t1 Grul·O;:bl d1 luumtoa11 

Marcel ROULEAU ~\P.'::x:~~~~" 1 " 
Contt$.$1onna1re po111 Ir /\ont rie I• /k1g1qw : 

Jean OLŒSLAEGERS, a. Rue du Mi«, ANVERS 

Q+iFffî!M' wa 

ll\re •mm~dool<mcnl tous HS moJclcs 
4 ol 6 cylindres. de 10 ô 2-l 1 tP en 
ch.Ss~is. torpédos. ou \Oilurcs fc rmccs, 

L' liTCl·L ~ OOrr OT~f'N 

,, 
-f 

3 !; 46, rue de l'Amazotto, BAUXE LS 

Téléphonu : «8.20 - 448.29 478.81 

Ateliers de réparations 
avec outillage uJtra-modi rno 

8 7, rue du P•110 , 87 
BRUXEt.t.ES Tél 430,37 



P o u rq..: o t Fas r 

•n~uè d"espril d'o\-propoe. Pouvait-i l rher une plu~ 
mort pour un liè,Tt d"ntrodrome : tué par un bi­

ur au champ d'honneur ! • 

??? 

rhampion lrançais de l'altitude, ~adi Lecoint., esl 
dat 6 la dcpulal.Îon. Cc qui a fan dm· à run de 5t5 

: « llra'o: llans 13 nou1·cllc Chambre, ;iou' aurons 
oin@ un Muut~ 4 la ha11ku r ..• » 

1 d1n1 la 110tre ? 
Viet.or BoiD. 

CHAMPACNt5 OEUrz & GELOERMANN 
LLIER & c• succeaaeun Ay. MARNE 

Gold Lack - Jockey Club 

correspondance 
~o. - Si Je c1"1 lom1'·1t, il ' aurait bien dœ &14u lli's 
JlllS('!. • 

ut<. - c:ut bi~n simple: I~ 1peclaleurs 31ituil 
t hapcau d·unc maira tl vpplaudiss1mt lr~nétiqoonl<'nl 

l'aull~. 
on Il. - Il fai~it partie de la Socitt~ d•& cornbat­

ll ryc/Ültt dt 1~. 
r 1• 111 , u1~ruz, - [, idernmc11t; on ne 1•eul pa,i aon· 
Ir doches et ••lier en mi·mc temp& è Io proceasiou . 
• B S. - Il a lui tdle la tou11erelle lancoo d'u~ main 
•' t• 1 le zèbre repeint 6 neuf. 
, .1 11t. - C't! t du lricandeau cuit 6 ta sau..~ jus de 
a1•lu1r. Recom~ncrr-nous ~a. 
1·n• ,\. K. - li semble 11ur'volb vouliez \OU• d1arger 
z rnulikment trunr rn11u1•te que radministralion des 
1ins de I« a trop dïntl:rU 3 foire cllc-mèmt, !'lrce 

elle n'y apporte l'•s St's soins. 
llr 1 un lu:ortrnrad1js. L trc</it. - I.e \erbe • falloir~ 

l, <'n dlet. « l.lllu " au pa1 hc1pe pass~; rn:u.<, m~an-
101. !<? •ul>jo11d1! prc'!'nt cil a que jo faille " Il unn 
qu• JC lellu!!<' ~. Ce dermer est p~rltcuhcr<n.ent mal 
·~ dans b oourb<' d'une jeune fille. 

Ion /lroul. - ll1c1n \dlll unr rwi-cll< qu·unc citrouille 
l l'Utlt•. 

t ont11b11a/.lc mis 4ur la 71J1/lr p.ir 1piculntrur mal/1ru· 
r. Chantn. rour \'OU< ronsoler. •ur l'a:r du duo d. 

mllr: 
0 mol gùett'. "11' bim-a.t:nk 

l'ictairr - \ olr,••stz»OU< au rniniMre de< Chemins de 
et outres mo1e11s de communicalion•. 

/ '. S. - .\lèl1~·\0US; Iait,s comme la grtnou11le: 
Oh 1 oh ' d1L Io i:rmorul!e, 
Qu~ rio 1m1·Je khauttr t 
1l faut 'JUt'I Je u\o a;rou1lle : 
J'apc-~ vn cG.lllte.r 

f.•tula. - \'0113 ronlonde: dcu1 Jiln • Celui que 1ous 
l!U s'eppcllt non P~" <.harlot t'amuse, r. .. nnf'­

ani, mais les /Jrlantmrnu 1ru11 Sol1t11ir. 
W., d /."Ils. - l'olre suil« A J'hi•toirc · L S<rgn ur ri 
r4UTt/frr 000$ 1 bitn fait rtr<", IJ'lliS S d<'S 
!rlc.'11 qui pournient !c Ut htr. 

:······················································ 

. . 
t •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••. : 

l A SOCIETE GENERALE D ASSURANCES 
:::::::::ET DE CREDIT FONCIER ::::::::: 

~·~-
Société a nonyme betge eu cepital de t 0,000,000 fr. 

met en comptlt1t1on jusqu'au 15 ami 
pour ••• t,raeebea 

VIE • INCENDIE • ACCIDENTS 
ET HYPOTHt.QUES 

Neuf emplois d'inspecteurs pronnciau1 
Fix• tmport.nt. fra1a de voyage, 

a bonn•m•nt d• deu•tème c1a•••• commta•lon• 

Vl1gt·sept mandai~ d' Agtn!s géumx d"111ood1ssrmut 

Touks oflrc::s clt:f41 tc:es t:milnant d
0

il-"ureurs prc­
fr:JS1onnels ou de pusonne:J honorables 5t:ront 
prises en c:ons1dértll1on 

t c rir• au al~&• de la .5ocitti: 

24, Avenue des Arts :-: Bruxelles 



Pourquoi Fas ? 

nu joJrnol 1/1•/', ~I .i1nl: 
1.3 ro:nm~re lit"fa la d lintu.14? Dai1;~ Gr:. ~ .,t l(•n p.:irt~·~ire 

&oe. ... a ll ~·rly. ci(lnt on .ae aount'nt lt récent sucd-s. oiux Ca· 
pvcinet 

\'o'.L.J une phr~ .. 'l' .ifn·~ c 11"unr: fdrhcu~ ho1ti..rië gl"'am­
matirolc . 

??? 
De la Dtinii.c Il""" du :?~. 01r1I. cc litre en caractëres 

l'OOMTIC'~: 

LE TOL~ DE BELulQUE 
dlos Je tirand Duché de Lu'\é'mbourg 

A quanJ I~ lvur J, h.111 L ·n T ho ·<>-Slo1 .0<1uic ~ 

? ? ? 
Olfrtt un ah<>nnement ~ LA LECTURE U.\'H'f'RSELLE 

86, rve de la Montagne. Bruu:/lu. - 275,000 volume• 
ea lecture. Abonnements: 'U> f!'llDCS par an ou ' lnrnr 
p11r mois. - Catalogue lran~ais : 6 francs. 

??? 
De 13 Ca-..ellt d, Cha1J.-roi tlu 1 i ~n1I l!l~l : 
R.\.DIO CL CB - R1 umon :,.lmedi :'t 17 b<'Ul es: Ordre du 

jout" : "Ea.i.'li de lGutun~ du uou,·dlu local. 

Ct"Sl fo11fondn:· UOil! l.111t•?rn<'", non a\·ec UlH.."\ '""~:..1e. mais 
avec une anlt·fln.-.. .. 

'!'!? 
Dans lJ ft!\Ut.' Gaud nrtist;qu1. uum~ro du Ier mril 

192i pa:ie ~o : 
Parlant di• Ft·rtL \amJ. r 11.l<'!;ht•n J.uh~ hîhioth1"<·· ire.• 

dr l'Uni\'ei;$Îlc. \I. J. Ca~jer :-. {''.\.('tinw en t'C'!' tl'rnw~: 
D!!lunttus wdhuc c~u1~·r 

l'oquitt.·r '? L<• t~ po n'a ·t-1l p,1s. confonrlu aY1"C un lhmunê 
loquitur 

Du T~mp., Ju marJi 2H ,1,nl. 11 Ll \ ic i.1 Londrn; »: 
••• LM ch:i.mp1 d'4.\ph c.i~le 1fo Jl.hlt: Vouk 
A coup >ùr, pour mir J•' :r•pht•l..ie< .1 ll)dt' r.irk. il 

faut de bon'"" lun•tl•<. 

?? ? 
llt Franris f#a<t:o. d .. n~ l.t;mu.:tlw (:il ru:u'.'.J: 
... oia q~ f~ya.la dt!' rega.rd1•r .• où que n1es reg4rd11 1-" 

poctaieoL 

? ?? 
Lo llros, (lj a-ril) annol)(·c le• fiança.ill~"5 de Jules 

Wouk11s, mirwur. l'i <k \ iclnri"" ~ •<-·'n, culot!. 
w fiancée porterait..,·11•'. Jej 1, le.s cul"lt'S? 

??? 

De l'E:r:prus du :?O a'ril 1024: 
... si lt traitl d'Andr"..nople ne fut !'jgné qu·~n 19'-.?9, c:'• 

l 'héro·aque campagne sur ttrrt et sur m<'r mf'nt'f' ~ les pl 
triok! grecs, :& 90n a~ en JS'2-t qui fi~a te !'Ort. de\ 
.nation. 

Contménl un traité s.igoè en 1!129 ~+il bien pu fixer rt 
sorl ? ... 

? ? ? 

TR.\Dl:CTIOSS littéraires, scientifiques, commercialet 
J"anglais. allemand et espagnol par Françai• lrès iostruif 
Ecrire B. B., bureau du journal. 

? ? ? 
f,es rowtiws du Soir touroenl comme de petite,: folks> 

Elles lourncut telkmcnl 'il, qu'cll,s d<J<lubknt la pe11 
~onnalitt! dt"S 1,:oureurt"t cvdisti:~ ! Ce~ cten•cl~ tourneurs ... 
Jug,.z- o. · ' 

::;oir du :19 :1vril 192~. pag" t s· colonne : 
. AU P A.L.US DES SPORTS 

Match du brasu.:d des \ 'Etirant. - C. ltr m.:u:tclie doit ~ 
Cl tn.te- dé'ux fois, n. la S«onde édition reTi..-nt l R1ekns, qc 
Miik iL toutti les attaques de Ridttn.t. 

??? 
[ne annonce nvtari.Jc du Soir: • 
~olair~ De L"nt.r : M:'lir.on et pl"Opri~lt! à Ixdle.. et Et-te 

bet::k. :\.O~l<' dl~ la ru\.I Gray el d• fa rue de la C.Olll'Otdt.', '91 
et 97 : 2!2.f1:(t rr.; m~n. mê1uc tue. n. 9".! el 90 : 67 _,fi)(}' fr 

L'angle d• la rue Gr•) ..i Je la nif de la Concor>I•?? ! : 

D< rlmpm liai d'.\ndtlln< : 
_\lJUlE. - L~ Jt .. u...a. ,..~a nd en 191~. q\Ü, ndcrib • • 

~l;;i,.tre d.- h popu.'.l.tivn ao pr<'nl:'-r m:lt".1 lÛ'll, n'autt..ient pu 
rt>ÇU ;~\ ie dl-s lt!uT' in~cript•l)n dans la lnec de re-c.rnt~mt-ot ~ 
!t" 15 ,""Oun.11l :lu pl t$ l;u-d. M>nl pm~ d'adrttter leur n;:bna 
lion :. r.\.dminhtratfou tommun.1leo. 

L't::-t a \rulennc '~ qu'aul'. olm~:i bien néc.s. l.i \ah:w 
n·Jllt:nJ pa~ 1 ... numhrc: <l•·s Jn-ncc~ )•. 

??? 
1\.- JJ f('\ u. Pt11 is-Cuna.d1r -

J..." \ -~Jemi" J,-. 1..1.n;;-u.:r t' de litl~r:u lltt> franç.lÏ$(".S dç Bd 
t:iqu~ il. dt.•c&d~ de corc<uc1cr un(' NJ.n•-~ publique a la CQmml 
nwratioo <le Rausnnl PrenJroul b p::t.tul~ : ){me- L\ C'.'OMto: 

de :\oaillt's, le pMt.c \ nl~rc Gill~ et. le pblulogue Charli<or, r 
l~!éLJr :-. rr Hl\'Cl""ll~ de Dru"ldh ... 

f:S1 Ct' qui conet•n:" lr 1111.!~'""t, l'n lU".?4-, ll\I t~'·tt•I p~n 
do l ,'Y/) million. à 3 ni111Urd~. ~it un.1 au,::TUf'lttAUôn 

13.1 p. c 
Touks llfJ., f1·li ... 1tation~ au lr~!<.Qflt~ Je l",\r~tl1•mie. 

1?? 
De la Jhusc: 
A lroi.a hcul"C!S d,, J";ap~ 1mdi, lt;t diJnA.ucht1 13 a,·riJ, ~u 

lieu, à la t<•mhe de lf. P"'ul de l..;;i.un•, :i.~icn pri:~den~ sf('i 
So<-it-t.;. d~ Sôcoun mnta• h J •. , Sounlc- :\hi~t• df' la: p~vi.n 
do Li~t', l'inAu;:urat.ion ùn portro1t 10Ï\'.1nt...du dcton~ CD bro 
~ui a• .ùl W scellé 1ur l• socle de la tombe. 



Pourquoi Pas ? 425 

Du Soir: 
0o M prêtÎJ.uLa à lf!!Clr tttouni.; detu méd~ funtJt mandk 

•argell<'e a ~11t lluhf.rt C.u:s. n COrl.fU.tèrent ciuo Yr'k H 

dt-n..i\lfe.. J,,5 tr&lDI ont .. gbJ dt-,; nt:\rd rorund,.rabl~ D n'y 
i6 J,.._ d<" v1chmtia 

ya,jl,. Pt# tutti •ut Hi c.'C'>Up L~el.at de li. U. dt r>.t-tUJU· 

t Rra\t Il a w1e double fracture do crâne l a ~mi.u1&1 
rt• rom \l~•ntt Qu:uit a Mme D , -;on f't:tt, 'I 'oiqur 
v•, n·Nt pu d~p4wt 

ft'·hr1hm"' 1 .. 11wd1·1 111 ou 1~ s-t·porlt·r 11111 cor1 ... 1d1·r • 
uP l'rtJI 11'11111' f1•mm1· lui·r "'r Ir coup n'est pa~ tli·s•OS­
érr. 

? ?? 
ET.\Ul.l)llŒ~H:~TS SAL1\T0 SA r \'Er11 

. 39 • .//, 13. 15, ·17, 1"111 111o11 11111nt.Quz-l/1rbt J•0111ylr• • 
lhuu~ ijj,, .• ,. u,J\\ hll~ - 0Jrl(:llJ~ 

? ?~ 

\ allC>n bt /gr : 
En gar·t dt' Fitmatl., Haul•. VDf' lo«iimotj\·e tfftclu.:.nt. dee 

J'-nillt, o1 .. tru .• r,t l'un~ des ,·oies 1•nnc1paJ(1. 
ont .. 1ë ntt~ue p "lUr t~ ·t- la locomotn r 

• • ·I )'rt .. que 1ncro~·able ! 
1?? 

(1, la v .. .,,, cll•nt I• m0<l< nouHll< : 
1 Jto la. hou te- pure nau:~f'nt wu\"' n&. l'orgut .a. "H1.rute, un 

.1.mour rfo M)* ~iw anmhlle 11·5 p!u1 aamaliln qualité- Go 
tinnirnto to\lrne wmn1~ AfJ'OUon ptl'h·nd to•Jllw:r '°"" •on joog 
ttiu-. «u.x '1111 \'tw·nt. dan.a i-on ornhr, L rgo111t•••' rtt 01din:1ire-
1m·111 .._ oi 11 dit vo1ontteu : • \ln1, .,., ,. •·ti:t .., •• ~' • 1 ,.·.r. 
r ~·,. l• 1lolr. 1l'ur. tyraq dom••t1•1u1· ch.11t 11· :1tt-tptrt •~t une 
\t''l)f' 

H11·11 ('*'""'•' t•I l.icn 1lit. 
! ., ? 

l 111· rwrlt> d1· lill1-'rJhll1• :-.porl1H·, t•\trillttt de la Fie 
'I""'"'' J11 18 c·ouranl (rubriqtu• 1Jc U~'- tOrH''pOndanls) : 

~;1 a n11J, PD nt Goddé~. !e cap1t•111r Jt" Utnhc m Sport, otu· 
traliMr p~r un ...tu~t, qu1 filqmt IA'1oy, l't:D\·01 d1 Ruth, qu.i 
•• m:. la H~peur t t le: dtsapoir dan.t 1"' ran~ .. <l• 1a•mbrf!lo.1: 
•j>C"I. l4ilf'UN qui b.Ta.lf'~L tt>nU à a<tompa.;:n1 r !1 ir f'rlUl}of' 

\ot'" "" (01' i-•IltZ pa'? ''•llS IK•· 1lu<11 ! 

inerva Motors 
SOCIETE ANONYME 

ANVERS, 40, Ru E KAREL OoMs, 40, ANVERS 
PUBLIQUE VENTE PAR SOUSCRIPTION 

DE 

1 ' 2 5 0 PARTS SOCIALES NOUVELLES sans Df SIGNATION ~e VALEUR 
n l P6f'llt l°aU .. ~('IU.llt.I. 0 du C4~·1L..- !t f;, ..... ;.Q.t. lr.111 o1ttw... dt" (r ·t1• '• ...i .t rta .., ;8. i~b 'oci.tlts DO•• 

AM d""1on:u.1«m de \:tlt>ur (d&.; ~1 n Je 1 .e t ·I e •s ....... -r,.. ~ ua l!P.?". ::i.MeU.. 
, MonJi., ir ft. ~· " ~u t avnl lt>U, acle n 33«l l;;-s l<ll"S J~utssent des mfr-<'S dr.::!$ el &\anl•&;<.~ que tea 8'.M pano 
la tX-btmlC1', fi: 'JI la a.·ule 1'*5e-n:e q11 :s n'aun.:nt troll llU'à la u 1Îflt lfu d1\1dt·fHte fHntut"l .1ffrrr11t • rttttdce l9!)..!l, 

La nôtl• t> rt•KAll' e à et t\t" érr ll"Slion a été i.·uLJite ll\J:\ an[ ,. \I n tf .. r c;:e ~ avri 1 -' ~us ?"' n. ~ 

Prix de cession 36 0 Francs par part sociale 
pay•blo comme suit : 

A la souscriptio, . 
Le 27 mai 1924 . 

180 F rancs 
180 

360 Francs 

CONDITIONS DE LA SOUSCR IPTIO N 
r... a.ndt s at·&..c r r:i rt P' urr.-..nl ~ ,~ 1'1r-- Il 

..... &0«11'1•' :'Ul•i·nn< .... 

les souscriptions seront reçues du 24 Avril au 2 Mal 1924 
A BRlJU.LLl::S. 

A la B\'\Qli O'Ol'TREMER, ~~.ru~ de \.mur,•'" .1i:1•nce~: :.;, tlu 'llarai•; 
7a. plat<• de la tun•li lut iu 1 

A la C\l~~i,; Gl\t:ll\l,E o.E Rl>l'Oll'I" 1.r 1>1: 11ri'Oli-. u, r u• de. Culunits; 
.le CllHll1 1:i.' •:11 OIS, 30, n'cnue tir• \rt-: 
Chn Il Il . J \('Ill l:T. \gent de ('ban~•" ~.Il. rut' 1!1')111~; 

A A\\' EHS: 
4• CllJ:Ul'l \I\' l.lllSOlS, 42, Courte rur de l'lli111llol; 
A la B\'\lll & Gl;'\l;U.\LE BELGE. 2,, rue d' .lrrnhtr~; 

A LIEGE: 
.l la ll\'\Ql& OLBOIS, U. rue de l'lnhtr•itÎ'. 

Lao ac~onr· ... .,. poe>utn>n\ plu1 .. p<°t'OI r de leur tir \do ""~p o aprh 'e: 111>1 tnl. 
W oct. " · 1 U q1d VO tdrùllt U:""""" •< .r dro:\ déVl'.'111 ~. l r~l'P C~< ;a: K~\lt', leW'I ~ .-"' 

- ,_1Jlct1 li joGl'I •• plWI lard •Pl'ff ta tlltl• <k cllltutt d• Io oe>u.cri~ll<,., 
l.'odml•'<i<>• t la <Oie ofGclolle ~ c1o-o~. 
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SOCIETE PARIS.IENNE pour l'INDUSTRIE 
DES 

C~emins ~~fer ~t ~~s T ramwaJs [lectriij~es 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 50,00J,000 DE FRANCS 

Siège social : 75, Boulevard Haussmann, PARIS 

AUGMENTATION du CAPITAL de 50 à 65,000,000 de FRANCS 

Emission à 270 Francs 
f8 60,000 actions nouvelles de 250 francs, jouissance Ier janvier 1924, réservées à titre lrréducllblt 1 

t. - Aux anciens actionnai res, à raison do 1 

1 a.et.ion aouv~ù~ p .ar i &D<.11·nnes. 8 zaioo1 nouvel!e.a pour 20 aocieones; 
t ..::tion1 nouv~ll~s pour H aociennee 

11101 attribution pour les fractions. 
't. - Aux propriétaires de parts bénéficia i.es, à ,.lson da 1 

l Ktioo 01 t.i..e p ur 1 parL bc..utficl.3.Îl'b, 'i a.cti 1nt nou,:e le pour 6 part.a bénéficia.ires ; 
l! actions o._u,·ellet pour ~ parte bénef1caire1; !! i 
• s 9 s 
4 4 > LO 9 ,. 
• • l2 , lll 

aa.n a ttribution pour le fractions. 
L'ex••rci~ du dr i~ ile oou1eription ae fera J><lf la remise Je coupon. n. lG pour les ad.ions au porteur •• 

de ooupon• n li pour les pnrh bénéhrin.il'eS, ou pa.r l'eeta01pillage fos certi!1cata oomine.lth. 

Les souscriptions seront reçues du 22 Avril au 14 Mai 1924 inclus 
a u.x ·t nen c]e crédit 11u1v&.nts: 

A PARIS; 
CRt;n11 L\O~N \IS, et dan, toulcM bC• ngeuceo et ;,uccur>nle• de province; 
SO(Jf:lf C.F\l, H \LE PO Lit F.UOHhER l.I. Ill\! LOPl'DIE:\T Ill COM \lf'RCE ET DE L'I .SDUll-

Tlll L E:\ f li\ 'iCE. et da os touleo •Ci> a-:enre' et suc('ur:.ales dt pr<nioec; 
Bj.'.\Qlf :\.\110\\LE Dl. CREDIT et d3n,, touw, ses a~enees et ouC(Ur.;ales de prortoce ; 
B.1'.'IQlE DE P\RIS ET DES PAUi·ll\S, S, rue d'Antia; 
Mal. llE'\ \RD, l'ltHlE~ J'T Cie, 1Jan11uler>, ~9. rue Ca mbon; 

A BRCXELLES ea arcent l'rnotals: 
B\\Ql ( l:\Dl '-llllLl.l L HELGE (anrieon t Uanque [,.J...J. E'IP\l'.'I), 9$, rue de l'En-.cl,:acmeal. 
Ver .. ment du r• .. mier quart, plus la prime, 101t tr. 52.1;-0 piu- 3Ctiuo l la souscription, et les trois autre• 

quarts, 1011 tr. lili.~.O par titr1•, un m<>ia 11prèa l'aurmblée 8' ntrale oomtitutive qui rendra l'augmea~tioo de 
eepital d·'riailne 

La DôllCt ,,,,, • !>'< ,., i;4 des lois CO<>NODoi!e. lllf les aoc:iétés COlllJ> r iales a tté oc.bL'e .. 
s Meniteur Beli;o •, da !M-~ mau, acte n ~. 

P1'4,0ti • :T AlTTOPIAl.'°08 

tuct·EN OOR 
. ....... 11 .. 

PIANOS LUCIEN OOR Furica- ~ol.. 

PIANOS STEJNWAY 6 SONS DE NEW·YORIC 

) -Jo ... • • •'-
PHONOt..U ET TRll'HOtlOLAS / ...... u .i.4. 

-·~...c. . 



._ 
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SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 
GABARDINES BREVETtES 

Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

l'Aviation 

les Sports 

The nestrooper's Baincoat G0 

SOCIETE ANONYME 

'~~~ 

MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

BRUXELLES 
Chaussu d' Ixelles, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-30 

,_ 

1 '·-----



NILOMETER 

- t-

LE NOM QUI SIGNIFIE LA PERFECTION 

DE LA CIGARET TE ÉGYPTIENNE 

'-·· .. r...t~i. .. V~~ ' • 


